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CHINE

184 612 501
citoyens ont quitté 
le Parti communiste chinois 
et ses organismes affi  liés. 
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Éviter le blues de 
l’hiver

Marie Heurtin
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Démocratiser Hongkong sera 
bénéfi que aux relations entre 
les deux rives du Détroit
Alors que Hongkong existe sous le sta-

tut de Région administrative spéciale, 

Taïwan est une démocratie souveraine 

– la République de Chine. En mars der-

nier, le mouvement étudiant des tourne-

sols a réussi à imposer le principe d’une 

supervision citoyenne des accords avec la 

Chine. Qu’en sera-t-il du mouvement des 

parapluies à Hongkong ? Rencontre avec 

le Représentant de Taiwan à Paris S.E. 

Michel Ching-long Lu.
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Le 14 novembre 1994, l’Eurostar effectuait 

son premier voyage commercial, réalisant la 

prouesse de faire circuler un train à grande 

vitesse sous la Manche. 20 ans plus tard, qu’en 

est-il de ce projet qui aura rapproché Paris de 

Londres ?

L’Eurostar, un pont entre Paris et Londres
Nicolas Petrovic, le PDG d’Eurostar, 

affirme : « Vingt ans, c’est le temps qu’il a 
fallu pour atteindre le succès que l’on connaît 
aujourd’hui. Lors du lancement de ce train, 
beaucoup de voyageurs étaient sceptiques, 
jugeant que l’avion suffi  sait. Certains clients 
avaient des bouff ées d’angoisse à l’idée de pas-
ser sous la mer ! » 

EPOCH TIMES
Soutenez

P. 4

La filière nucléaire française va très 

mal. La catastrophe de Fukushima au 

Japon en mars 2011 a stoppé beaucoup 

de projets, renforcé les règles de sécu-

rité et ravivé la concurrence interna-

tionale sur un marché en décroissance. 

Les erreurs industrielles s’y sont ajou-

tées et les querelles personnelles entre 

dirigeants d’Areva et d’EDF ont fait 

le reste. Résultat : neuf ans de retard 

pour le prototype d’EPR d’Olkiluoto 

en Finlande, cinq ans pour celui de 

Flamanville en France, des coûts de 

construction à la dérive et Areva au 

bord de la faillite. 

La fi lière nucléaire 
française dans la tourmente

MARK WILSON/GETTY IMAGES

Paris-Londres, 
destin croisé De nouveaux 

coraux en 
Californie du Nord

WIKIMEDIA
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Retour sur le jumelage 
des deux capitales 
20 ans après l’Eurostar.

10 ANS  
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Neuf commentaires 
le livre qui bouleverse la Chine a

Plus de 180 millions de Chinois ont 
quitté le Parti communiste chinois et ses 
organismes affi  liés, plus spécifi quement la 
Ligue des jeunes communistes et les Jeunes 
pionniers, au moyen de déclarations sur 
papier ou en ligne...
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Suite de la première page.

En eff et, l’Eurostar aura connu des 
moments diffi  ciles à ses débuts car 
très largement défi citaire. Depuis, il 
s’est refait une santé, puisqu’il s’est 
imposé peu à peu comme le leader 
du transport entre Paris et Londres : 
pas moins de 10 millions de passa-
gers en 2013 et un chiff re d’aff aires 
avoisinant les 1,1 milliard d’eu-
ros. L’Eurostar, c’est maintenant 
80 % de parts de marché sur le tra-
jet Paris-Londres contre 65 % seu-
lement il y a dix ans. 

Car on rallie aujourd’hui Paris 
à Londres en 2 heures et 15 petites 
minutes, contre 3 heures à ses 
débuts, ce qui laisse Anne Hidalgo, 
maire de Paris dire que « Londres 
est devenue la banlieue de Paris, et 
Paris la banlieue de Londres ». Aller 
passer un week-end dans l’une ou 
l’autre des 2 villes est devenu un jeu 
d’enfants, mais ce sont encore les 
aff aires qui drainent avant tout les 
voyages, 40 % des passagers étant 
des voyageurs d’aff aires.

Ce mode de transport qui rap-
proche physiquement les 2 métro-
poles européennes aura-t-il 
encouragé le développement de 
similitudes ou au contraire, ren-
forcé les diff érences ?

Paris et Londres, villes jumelles ?
Simon Kuper, chroniqueur au 
Financial Times et résident bri-
tannique à Paris, livre ses impres-
sions sur le sujet : « Londres et Paris 
sont devenues des villes jumelles, 

dont l’une est plus puissante et 
l’autre plus belle. Londres est meil-
leure pour la carrière ; Paris pour 
vivre bien. Jamais il n’y a eu autant 
d’échanges entre les deux villes. 
Mais tandis qu’à Paris, l’élite est 
tournée vers elle-même, à Londres, 
tous les gens éduqués participent à 
la conversation. Et tout le monde 
peut trouver du travail quelle que 
soit son origine. »

Pourtant, le classement annuel 
Cities of Opportunity, réalisé par 
PricewaterhouseCoopers (PwC) 
en mai 2014, plaçait Paris en tête de 
toutes les capitales concernant l’in-
novation et le capital intellectuel. 
L’environnement entrepreneurial, 
les universités et bibliothèques, le 
niveau de diplôme de la popula-
tion ou encore la capacité à proté-
ger la propriété intellectuelle sont 
autant de facteurs qui ont propulsé 
Paris en tête du classement devant 
New-York, Stockholm, Tokyo et 
Londres.

Londres qui passe devant Paris 
en terme d’attractivité pour les 
investisseurs étrangers : le bureau 
KPMG a révélé les résultats du son-
dage commandé à OpinionWays 
et réalisé au premier trimestre 
2014 : Londres détient la deuxième 
place derrière New-York, mais est 
talonnée par Paris qui gagne cette 
année 6 places par rapport à 2013.

Le classement PwC est moins 
optimiste concernant l’attractivité 
de Paris, puisqu’il place la capi-
tale à la 6e place mondiale, perdant 
2 places depuis 2012 ; Londres 

étant la grande gagnante de ce 
classement mondial devant New-
York, Singapour, Toronto ou San 
Francisco. 

Si Londres se positionne défi-
nitivement comme la ville la plus 
attractive économiquement, elle 
réussit le tour de force de talonner 
et même dépasser Paris en terme 

d’attractivité touristique : en 2013, 
elle a accueilli 16,78 millions de 
touristes étrangers alors que Paris 
affichait 16,6 millions au comp-
teur. Eff et de mode après les Jeux 
Olympiques londoniens de 2012 
ou attractivité réelle ? L’avenir nous 
le dira.

Sarita Modmesaïb

2 | FRANCE 

Paris-Londres, destins croisés
Retour sur le jumelage des deux capitales 20 ans après l’Eurostar.

TRISTAN FEWINGS/GETTY IMAGES POUR EUROSTAR

EN BREF

Paris, le 13 novembre 2014. L’Eurostar a 20 ans et rallie maintenant 
Paris à Londres en 2h15 min. 

Un plan contre le 
gaspillage alimentaire 

à Paris
Repérer puis cartographier 
l’ensemble des initiatives de 
lutte contre le gaspillage ali-
mentaire, telle est la mission 
confi ée par la Ville de Paris à 
l’Agence nouvelle des solidari-
tés actives (ANSA). « La lutte 
contre le gaspillage alimentaire 
est une question de justice sociale 
et d’éthique », a affi  rmé Antoi-
nette Guhl, adjointe à la mairie 
de Paris en charge de l’écono-
mie circulaire, lors du Conseil 
de Paris mardi 18 novembre. 
À Paris, un habitant jette deux 
fois plus de produits alimen-
taires encore emballés que la 
moyenne des Français.

Un coup de pouce 
aux transports 

en Île-de-France 
Le 20 novembre, le conseil ré-
gional d’Île-de-France a voté 
une enveloppe de 546 millions 
d’euros afi n de développer et 
rénover les transports en Île-
de-France. Il s’agira, pour une 
première moitié des investisse-
ments, de prolonger le RER E 
à l’ouest pour désaturer le RER 
A, de prolonger la ligne 11 à la 
Seine-Saint-Denis et d’auto-
matiser une partie de la ligne 
du RER A pour rajouter des 
rames. L’autre moitié sera pré-
vue afi n de prolonger la ligne 14 
jusqu’à la Mairie de Saint-Ouen 
et la ligne 4 jusqu’à Bagneux. Le 

projet d’un T4 est aussi abordé 
pour désenclaver Clichy-sous-
Bois et Montfermeil dans le 93.

Érosion accélérée du 
littoral atlantique

L’océan Atlantique a avancé par 
endroits de 10 à 20 mètres cette 
année (plutôt qu’1 à 3 mètres en 
moyenne), atteignant le trait de 
côte prévu normalement pour 
2040. En cause, le changement 
climatique et les tempêtes his-
toriquement fortes de l’hiver 
dernier. 27 % du territoire subi-
raient aujourd’hui une érosion, 
des phénomènes naturels que la 
main de l’homme ne peut conte-
nir, et qui poussent à revoir toutes 
les infrastructures côtières pour 
faire reculer les habitations dans 
les terres.

20 % de notre eau 
potable perdue dans 

les fuites
20 % de l’eau traitée et mise en 
distribution en France serait per-
due, indique un récent rapport 
de l’Observatoire des services 
publics d’eau et d’assainissement. 
Soit l’équivalent d’un milliard de 
mètres cubes d’eau qui, en raison 
des fuites sur le réseau, « retour-
neraient au milieu naturel sans 
passer par le consommateur ». 
S’il semble impossible d’avoir un 
rendement à 100 %, les auteurs du 
rapport encouragent les régions 
et les collectivités locales à investir 
dans leurs réseaux et à les moder-
niser.

L’IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
À VITRY-SUR-SEINE (94)

À PROXIMITÉ DE TOUS LES
SERVICES, UN CADRE DE VIE
TRANQUILLE ET QUALITATIF
Les établissements scolaires situés

dans un rayon de 400 m.

A 150 m, une ligne de bus dessert

Paris par la porte de Choisy.

Les appartements ouvrent leur séjour

sur un balcon, une loggia ou une 

terrasse.

Harmonia
42, rue Jules Lagaisse

• 4 Pièces : 360 000 €*

• 5 Pièces     : 405 000 €*

ESPACE DE VENTE
Ouvert samedi de 10h30 à 12h30 et 
de 14h à 19h. Dimanche de 14h à 19h.
Lundi, jeudi, vendredi sur rendez-vous.
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 « France, portrait social », le rap-
port publié mercredi dernier par 
l’Insee offre son lot de surprises 
sur le quotidien des Français. 
Parmi elles, l’Institut observe une 
nette hausse du travail dominical. 
À ce jour, seuls 13 % des Français 
déclarent travailler habituellement 
le dimanche (et 15 % occasionnel-
lement).

D’après l’historien Robert Beck, 
le repos dominical français, tel qu’il 
a été décidé depuis 1906, s’articule 
autour de deux valeurs essentielles, 
« le repos » et « la famille ». Dans 
notre inconscient collectif, la santé 
et le bien-être public prennent 
donc le pas sur le principe de liberté 
du commerce et de l’industrie. Une 
tendance qui pourrait s’infl échir.

L’Insee s’est penché sur l’em-
ploi du temps du week-end des 
jeunes âgés de 15 ans et plus, sur la 
période de 1986 à 2010. Le nombre 
de personnes ayant déclaré avoir 
travaillé au moins une heure le 
week-end reste stable depuis 

25 ans – de l’ordre de 24 %. Cepen-
dant, l’étude observe une « baisse le 
samedi et une hausse le dimanche ». 
Le dimanche, la proportion est pas-
sée de 13 à 17 %.

Il apparaît également que 
« toutes les personnes travaillant de 
manière habituelle ou occasionnelle 
le dimanche » représentent « 31 % 
des personnes en emploi en 2010 ». 
C’est encore plus vrai du côté des 
cadres et des professions libérales, 
qui représentaient 35 % des travail-
leurs du week-end en 1986, et qui 
sont 54 % en 2010.

Assouplissement du marché du 
travail
Le 21 novembre, Marisol Touraine, 
ministre des Aff aires sociales, s’est 
prononcée en faveur d’un assou-
plissement du travail domini-
cal au micro de BFMTV-RMC.  
« Permettre qu’il y ait plus de sou-
plesse pour travailler le dimanche, 
je trouve que c’est une bonne chose 
parce qu’il y a des secteurs géogra-

phiques où les touristes pourraient 
acheter, et pas que les touristes », 
soutient-elle.

La ministre a tout de même 
insisté sur les deux « contreparties » 
qui donnent le « la » sur la question : 
ne pas imposer à quelqu’un de tra-
vailler le dimanche et améliorer la 
rémunération de ce travail, « si pos-
sible, le double ».

Des propos qui font écho au 

projet d’assouplissement du mar-
ché du travail porté par Emmanuel 
Macron, ministre de l’Écono-
mie, et approuvé par Bruxelles. Le 
ministre souhaiterait assouplir les 
règles de compensation salariale 
pour les entreprises de moins de 20 
salariés. Ces dernières pourraient 
ainsi éviter la majoration à 100 % 
du salaire le dimanche. La ques-
tion sera tranchée en décembre 
dans l’hémicycle, dans le cadre du 
projet de loi de relance de l’activité, 
présenté par le ministre.

Mais au sein du PS, tous les 
violons ne sont pas pour autant 
accordés sur cette question. Anne 
Hidalgo a fait savoir qu’elle « n’ac-
cepterait pas que les pouvoirs du 
maire soient captés par Bercy ». La 
question fait débat dans la capitale, 
fortement concernée par l’ouver-
ture des commerces aux touristes 
possédant un bon pouvoir d’achat.

Or, Emmanuel Macron aime-
rait bien faire passer par décret 
ministériel la création de « zones 

touristiques de dimensions inter-
nationales », damant au passage 
le pion à la maire de Paris. Mais 
d’après Anne Hidalgo, l’ouverture 
des grandes enseignes le dimanche 
pourraient affecter le petit com-

merce en centre-ville qui « est un 
élément majeur de la dynamique 
économique et de l’attractivité 
d’une capitale », défend-elle.

David Vives

Vers plus de souplesse pour travailler le dimanche ?
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La fi lière nucléaire française 
dans la tourmente
Suite de la première page.

Areva, le champion nucléaire 
coté comme un junk bond !
Après un résultat net 2013 défi ci-
taire à - 494 millions d’euros pour 
un chiffre d’affaires de 9,2 mil-
liards d’euros, le groupe Areva 
espérait parvenir à l’équilibre 
cette année. Mais l’aggravation 
du résultat au premier semestre 
à - 694 millions d’euros et l’an-
nonce de nouveaux retards sur 
les chantiers d’EPR ont contraint 
le groupe à annoncer mardi soir 
qu’il ne tiendrait pas son objec-
tif de cash-fl ow pour 2014 et qu’il 
suspendait ses objectifs finan-
ciers pour 2015 et 2016. Dès le 
lendemain, le cours de l’action 
Areva chutait de plus de 20 % à 
9,3 euros à Paris et le groupe 
demandait une suspension de 
sa cotation. En annonçant dans 
la foulée une dégradation de sa 
note à long terme, de « BBB- » à 
« BB+ » avec une perspective 
négative, l’agence de notation 
Standard & Poor’s reléguait le 
« leader mondial » du nucléaire 
civil dans la catégorie des émet-
teurs spéculatifs. 

Conscient de la situation catas-
trophique d’Areva, Manuel Valls 
et Emmanuel Macron ont pris 
les devants en remerciant le pré-
sident du conseil de surveillance 
Pierre Blayau et en nommant à 
sa place Philippe Varin. Cette 
décision intervient après le rem-
placement à la tête d’EDF, où 
Jean-Bernard Lévy vient de s’as-
seoir au poste d’Henri Proglio, et 
où Philippe Varin avait déjà été 
nommé administrateur. De cette 
manière, le gouvernement espère 
clore défi nitivement l’opposition 
ubuesque entre les deux entre-
prises lorsqu’elles étaient dirigées 
par Anne Lauvergeon (Areva) et 
Henri Proglio (EDF). En effet, 
une vraie collaboration entre les 
deux entreprises est indispen-
sable pour maîtriser les diffi  cul-
tés techniques de l’EPR.  

La mission de Philippe Varin : 
« sauver le soldat Areva »
Si la mission de Philippe Varin 
est claire, les mesures attendues 
en interne sont quant à elles radi-

cales. L’État, qui est actionnaire 
principal du groupe à plus de 
85 %, pourrait injecter 2 mil-
liards d’euros pour faire face aux 
problèmes de trésorerie en ven-
dant certains actifs non straté-
giques de la fi lière nucléaire. Par 
ailleurs, à l’image de ce qui a été 
réalisé lors de la quasi faillite du 
Crédit Lyonnais il y a vingt ans, 
Philippe Varin envisage de créer 
une société de défaisance pour 
y loger les activités déficitaires 
liées aux chantiers d’EPR de Fin-
lande et de Flamanville, dont les 
surcoûts sont estimés à 10 mil-
liards d’euros. Le nouveau pré-
sident aurait également, selon le 
magazine Challenges, « le feu vert 
pour tailler dans les eff ectifs ».

Côté externe, la confiance 
dont Philippe Varin bénéficie 
auprès des autorités chinoises 
depuis qu’il a orchestré l’en-
trée de Dong Feng au capital de 
PSA Peugeot-Citroën, est un 
atout important au moment où 
la Chine reste l’un des rares pays 
à maintenir de lourds investisse-
ments dans le nucléaire. EDF et 
Areva y réalisent le chantier EPR 
de Taishan, en collaboration avec 
la China Guandong Nuclear 
Power Holding Corp (CGNPC). 
La construction de ces deux réac-

teurs a débuté en 2008, c’est-à-
dire après celle de Flamanville, 
mais les retours d’expérience 
dont elle a bénéfi cié permettent 
d’espérer une mise en service dès 

2016.  

Inquiétudes des deux côtés de la 
Manche 
La réussite de l’opération de Tai-
shan en Chine permettrait égale-
ment de lever les inquiétudes du 
gouvernement britannique quant 
à leur commande pour la construc-

tion de deux réacteurs EPR sur 
le site d’Hinkley Point. Le parc 
nucléaire anglais, qui est le second 
en Europe après la France, arrive en 
fi n de vie et a besoin d’être renou-
velé. Aussi EDF, associé à Areva 
à hauteur de 10 %, y a négocié fi n 
2013 la commande des réacteurs 
d’Hinkley Point pour 19 milliards 
d’euros, avec une mise en service  
prévue pour 2023. Cependant, 
les déboires des chantiers EPR, 
en particulier de celui de Flaman-
ville, qui accuse cinq ans de retard 
et un surcoût de 8,5 milliards d’eu-
ros ont, selon le journal Th e Times, 
poussé le Royaume-Uni à diligenter 
une enquête secrète pour analyser 
les conséquences sur le renouvelle-
ment de leur parc nucléaire.

Enfin, le retard du chantier de 
Flamanville et les diffi  cultés tech-
niques de l’EPR ne sont pas sans 
conséquences sur la transition 
énergétique en France. En effet, 
le projet de loi récemment voté à 
l’Assemblée nationale prévoit d’ici 
à 2025 de réduire à 50 % la part 
du nucléaire dans la production 
d’électricité, mais qu’en sera-t-il si 
les réacteurs EPR de Flamanville et 
de la future centrale de Penly ne res-
pectent pas leurs dates de mise en 
service ? 

Charles Callewaert 

CHARLY TRIBALLEAU/AFP/GETTY IMAGES

Vue du site de construction du projet EPR à Flamanville (Manche) le 6 novembre 2014. 

L’Union européenne a conclu ce samedi 22 novembre un accord his-

torique à 28 pour réduire drastiquement l’utilisation des sacs en plas-

tique. Les sacs en plastique, vous savez ? Ces petites poches qui vous 

dépannent pour transporter facilement une ou deux choses, et qu’on 

retrouve par milliards de tonnes dans les forêts et les rivières, puis en 

fragments infi mes et sous forme d’un continent au milieu de l’océan, 

et enfi n dans l’estomac et dans chaque cellule des poissons que nous 

mangeons. 

Les sacs en plastique existent aussi en politique : ce sont ces petites 

combines, ces petits coups ni très solides, ni très élégants, utilisés à un 

moment donné, puis rapidement laissés au vent et au souvenir des gens. 

Cette semaine, quelques uns de ces déchets sont venus se coller à nous, 

qu’on aimerait voir nettoyés au plus vite. D’abord, Bernadette Chirac, 

qui vendredi 21 n’a pas jugé qu’Alain Juppé, premier adversaire de son 

« poulain » Nicolas Sarkozy soit digne de recevoir un salut ; lorsque le 

fi dèle de Jacques Chirac s’est présenté à la cérémonie de remise du prix 

annuel de la Fondation Chirac, l’ex-première dame a ostensiblement 

refusé de le saluer. C’était au Musée des arts premiers du Quai Branly, 

entre quelques machettes et pointes de fl èches – madame Chirac, qui 

a du sens pratique, s’est inspirée du lieu pour préférer la force d’une 

attaque à son élégance.

Le lendemain à Bordeaux, lors d’un meeting des sympathisants de 

Nicolas Sarkozy, des siffl  ets honteux ont accablé le même Alain Juppé. 

Le maire de Bordeaux n’aurait pas dû, pour cause d’agenda, être pré-

sent à ce meeting de campagne de Nicolas Sarkozy, mais la date en avait 

été modifi ée spécialement pour permettre la présence de l’ancien Pre-

mier ministre – gentille clé de bras pour affi  cher un Nicolas Sarkozy ras-

sembleur, accueilli et salué par le principal adversaire dans son camp.  

Dans une circonstance si particulière, le fait que les militants UMP sur 

place aient siffl  é un des fondateurs du parti ne peut a minima qu’avoir 

été autorisé, et possiblement provoqué. Ce chef nouveau que veut être 

Nicolas Sarkozy, un chef qui serait lavé de ses excès, purifi é par de lon-

gues réfl exions, a malheureusement montré en n’empêchant pas ces 

comportements, qu’il est toujours, lui aussi, un grand utilisateur de sacs 

en plastique en politique.

L’Elysée n’est pas en reste de pollution, après la publication dans 

le magazine Voici de photos « volées » du président Hollande, attablé  

dans le jardin du palais présidentiel avec l’actrice Julie Gayet. Pour les 

connaisseurs du « château », il est quasi-impossible d’imaginer qu’une 

telle photographie ait été réalisée, au vu de la sécurité interne du Palais 

– sauf à imaginer une faille majeure, que tente d’invoquer l’Elysée en 

disant soupçonner une dizaine d’employés du Palais.  Alors ? Plusieurs 

supposent sérieusement une mise en scène volontaire de l’entourage de 

François Hollande – ce qui serait un autre sac en plastique utilisé par le 

président, lequel partage la Une de Voici avec Beyoncé, et est photogra-

phié étrangement à son avantage avec son langage corporel évoquant 

décontraction, confi ance, capacité de protection. 

La semaine passée n’a que trop donné d’exemples de ces petits coups 

indignes des responsabilités auxquelles aspirent – ou auxquelles sont 

déjà parvenus – ceux qui les déclenchent. Ces sacs en plastique lâchés 

dans la nature permettent brièvement de porter de petites ambitions, 

mais restent accrochés dans le souvenir collectif comme un débris à une 

branche d’arbre.  La politique française a elle aussi besoin, pour redeve-

nir respirable, d’un grand plan de réduction de ces déchets

Aurélien Girard

Une vraie 
collaboration 
entre Areva 
et EDF est 
indispensable 
pour maîtriser 
les diffi  cultés 
techniques de 
l’EPR.

LIONEL BONAVENTURE/AFP/GETTY IMAGES

Pour Marisol Touraine, ministre des Aff aires sociales, permettre qu’il 
y ait plus de souplesse pour travailler le dimanche est une bonne 
chose.

13 % des 
Français 
déclarent 
travailler 
habituellement 
le dimanche.
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Le Two Project 
« Projet Deux » 

promeut les 

arts arabes et 

hébreux à tra-

vers le langage 

de la poésie.

Franchir par la poésie 
les barrières de 
langue et de culture
Le Two Project [Projet Deux] 
annonce sa naissance, une 
collaboration entre Juifs et 
Arabes israéliens pour relier 
leurs cultures par le langage de 
la poésie. L’hébreu et l’arabe 
sont les deux langues offi-
cielles d’Israël. Le projet, qui 
a nécessité six ans d’élabora-
tion, est le prolongement d’un 
livre récemment paru, Two: A 
Bilingual Anthology (Deux : 
une anthologie bilingue).
 Sur leur site web, les créateurs 
du Two Project, Almog Behar, 
Tamer Massalha et  Tamar 
Weiss écrivent [Heb/Ar] :
« Ce site fait partie du Two 

Project :  un projet culturel 
bilingue dédié à la littérature 
et à la poésie de la jeunesse. 
Son but est de créer une conver-
gence de dialogue entre les deux 
cultures pleines de vitalité d’Is-
raël, arabe et hébreue. [Le pro-
jet représente] une nouvelle 
génération d’écrivains et de 
lecteurs, qui du fait des bar-

rières linguistique, culturelle, 
politique et physique, ne sont 
plus au fait de ce qui se passe 
sur la scène littéraire moderne 
de leurs compatriotes. »

Anat Niv, le rédacteur en 
chef de Keter Publishing, res-
ponsable  de  l ’anthologie , 
explique : « Le simple fait de 
tenir un livre et de le lire en 
hébreu, avec un texte en arabe 
sur la page en regard, ou vice-
versa, est une expérience très 
puissante. Même si vous ne 
lisez pas l’arabe, en lisant ce 
livre vous ne pouvez plus rester 
insensible au fait qu’ici on vit et 
crée en deux langues. »

Vous pouvez suivre le pro-
jet sur son site web www.2pro-
ject.org ou sur Facebook en 
hébreu et arabe. Deux nou-
veaux auteurs, un Arabe israé-
lien et un Juif israélien, seront 
présentés chaque mois.

Maya Norton
globalvoicesonline.org

« Executive order » sur l’immigration, 
symptomatique d’un système étasunien 
à bout de souffl  e ?
Le point de vue 
de Nicholas Dungan 
Senior Advisor à l’IRIS

Quelles vont être les consé-
quences des décrets annoncés 
en matière d’immigration par 
Barack Obama ? A-t-il le sou-
tien de la population améri-
caine ?

Les conséquences des décrets 
annoncés par Barack Obama 
vont être insuffisantes, voire 
néfastes, car s’il a agi confor-
mément à la Constitution, il 
l’a fait à l’encontre des mœurs 
politiques des États-Unis. De 
plus, l ’immigration, l ’inté-
gration et l’identité nationale 
sont des questions profondes, 
importantes et qui se posent 
d a n s  d e  n o m b r e u x  p a y s . 
Barack Obama n’a absolument 
pas attaqué ces questions avec 
le sérieux nécessaire et n’a pas 
cherché à créer de consensus 
national autour de son projet. 
Pire encore, il a agi à la fois de 
manière précipitée et trop tar-
divement. Il aurait fallu plus 
d’explications, de consulta-
tions et de consensus autour 
de son projet. Par cette déci-
sion, il veut accomplir un acte 
historique pour marquer sa 
présidence – ce qu’il n’a pas 
réussi à faire jusqu’ici – mais 
aussi provoquer ses adver-
saires politiques qui lui ont 
systématiquement barré la 
route et l’ont effectivement 
empêché de gouverner depuis 
les élections législatives de 
mi-mandat en 2010. S’il peut 
obtenir le soutien d’une par-
tie de la population autour de 
son projet d’intégration, bien 
peu d’Américains goûteront 
ses méthodes. Son projet est 
mal conçu, partiel et vengeur. 
C’est  une approche désas-
treuse, politiquement et histo-
riquement. 

En ayant recours aux « execu-

tive orders », Barack Obama 
n’enterre-t-il pas tout espoir 
de collaboration future avec 
le Congrès, désormais à majo-
rité républicaine ?

Tout à fait :  i l  enterre tout 
espoir de coopération avec 
le Congrès sauf en cas d’une 
énorme catastrophe natio-
nale. Ces décrets sont un acte 
politiquement désespéré et très 
provocateur. Depuis un certain 
temps, on a pu identifier une 
forme de lassitude, voire d’en-
nui, chez Barack Obama du fait 
des limites à son pouvoir, alors 
qu’il pensait gouverner grâce à 
son seul charisme, ce qui n’a 
évidemment pas marché. 
L e s  R é p u b l i c a i n s  n ’ o n t 
aujourd’hui aucune raison de 
collaborer avec un président 
qui  est  désormais  irrémé-
diablement un « canard boi-
teux » (lame duck) excepté en 
matière de politique étrangère. 
Le manque de concertation et 
l’absence de collaboration par 
Barack Obama font que les 
Républicains vont tenter de le 
bloquer sur toute autre initia-
tive. C’est la guerre. 

Ce recours aux décrets pré-
sidentiels pour contourner 
le  Congrès est-il  sympto-
matique des difficultés que 
connaît la démocratie amé-
ricaine ?

Absolument. Ces difficultés ne 
proviennent pas d’un simple 
désaccord politique – c’eût été 
un bonheur – mais des défauts 
fondamentaux de l’architec-
ture des institutions et du sys-
tème politique américain, qui 
prévoient un partage du pou-
voir et provoquent une lutte 
pour celui-ci. Il faut se sou-
venir que c’est le Congrès qui 
a élaboré la Constitution en 
1787, après avoir été la seule 
forme de gouvernement fédé-
ral pendant plus d’une décen-

nie. C’est donc le Congrès qui 
a créé la présidence et qui s’est 
conservé bon nombre de pré-
rogatives,  spécialement en 
politique interne où il était 
censé être plus proche des 
citoyens. Du côté exécutif, il 
n’y a pas de « gouvernement » 
aux États-Unis mais seule-
ment une « administration ». 
Ainsi le président américain 
ne peut qu’agir en concerta-
tion avec le Congrès en matière 
de politique intérieure, là où 
ses pouvoirs propres ont été 
délibérément réduits. Mais 
le Congrès aujourd’hui est 
largement  la  créature  des 
« intérêts spéciaux », c’est-à-
dire des lobbyistes qui repré-
sentent notamment les milieux 
d’affaires et qui contrôlent le 
financement des campagnes 
des élus. J’ai eu moi-même 
des conversations avec des 
congressmen qui se plaignaient 

en privé de « devoir passer 
95% de mon temps à faire du 
fund-raising ». 
Aujourd’hui, avec son décret 
sur l ’ immigration,  Obama 
se trompe de méthode sur la 
manière d’ériger une politique 
nationale. Cela ne résoudra 
absolument pas le problème de 
fond. Avec ses pouvoirs limi-
tés, Obama pourra-t-il régu-
lariser la situation de tous les 
immigrés illégaux ? Loin de 
là. Au contraire, son action va 
créer encore une fois – comme 
c’est trop souvent le cas aux 
États-Unis – une situation 
confuse, mal gérée, très indi-
vidualiste et profondément 
inégalitaire. Une démocratie 
doit rassembler et non divi-
ser les citoyens. Ce recours 
aux décrets présidentiels est 
un indicateur de plus de la 
non-gouvernabilité du système 
américain. 

TRANSPLANTED MOUNTAINEER/WIKIMEDIA

Barack Obama en Caroline du Sud en 2007 durant sa campagne.

États-Unis Israël 
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Suite de la première page.

Rencontre avec le représen-
tant de Taiwan à Paris 
S.E. Michel Ching-long Lu. 

Le mouvement étudiant des 
tournesols  qui a eu lieu à Taipei en 
mars dernier, bloquant pendant 
trois semaines le Parlement et les 
rues attenantes, a-t-il été source 
d’inspiration pour le mouvement 
des parapluies de Hongkong ?

Il s’agit de situations assez dif-
férentes. À Taiwan, les étudiants 
voulaient montrer leurs préoccu-
pations, leurs inquiétudes alors que 
les députés examinaient l’accord 
sino-taiwanais du commerce des 
services. Ces négociations avec la 
Chine découlent de l’accord-cadre 
de coopération économique qui a 
été signé en 2010. 

Pour les jeunes à Taiwan, il 
n’a pas été difficile de monter sur 
la scène. Mais, après 24 jours de 
manifestation, comment terminer 
et continuer à exiger des demandes ? 
Cela n’est pas si simple. Les étu-
diants ont fi nalement décidé d’ar-
rêter l’occupation et de lancer une 
campagne nationale pour rencon-
trer les gens dans diverses régions 
du pays. Tout s’est terminé sans 
aucun incident, hormis quelques 
inconvénients pour les citadins de 
Taipei aux alentours du Parlement. 
Sinon, tous les services ont été assu-
rés sans perturbation, les cinémas, 
les restaurants, les trains...

Le concept « un pays, deux sys-
tèmes » n’avait-il pas été créé à 
l’origine pour réunifi er Taiwan ?

Comme Deng Xiaoping l’avait 
fait remarquer, Taiwan était déjà 
développée et connaissait une cer-
taine prospérité économique. Mais 
il y avait aussi la démocratie. Alors, 
pour concrétiser leur politique de 
récupérer Taiwan ou plutôt d’ava-
ler Taiwan, ils ont lancé « un pays, 
deux systèmes ». Nous, à Taiwan, 
nous avons dit : désolés nous ne 
pouvons pas accepter ! Pourquoi ? 
Parce que, d’une part, Taiwan où 
a été proclamée la première Répu-
blique populaire de Chine en 1912, 
n’a pas été colonisée comme Hong-

kong ou Macao. Il s’agit de la conti-
nuité d’un pays où il y a tout ce qu’il 
faut : le peuple, les passeports, les 
monnaies, la défense nationale… 
Donc « un pays, deux systèmes » 
à Taiwan, cela ne peut pas être 
accepté ! Ensuite, quand il y a deux 
forces, l’une est diff érente de l’autre. 
Pourquoi est-ce vous, la grande 
Chine, qui décidez ? vous deman-
dez d’appliquer cette politique et je 
dois être à votre écoute, à vos ordres 
directement ? 

Quel a été le processus de démo-
cratisation à Taiwan ? 

J’ai souvent dit que l’on peut 
commencer la démocratisation 
selon l’intelligence et la vision. 
À Taiwan, quand il y a eu une 
demande de démocratie après la 
levée de la Loi martiale en 1987, le 
président d’alors Chiang Jingguo a 
proposé deux choses. Il a dit : « un 
bon système, pas un pays deux sys-
tèmes ». 

« Un pays, deux systèmes » a été 
proposé dix ans avant le consensus 
de 1992 entre Taiwan et la Chine 
continentale. À l’époque, Taiwan 
était déjà assez ouvert, assez démo-
cratique. Chiang Pon-Jien, l’un des 
fondateurs et pionniers de la démo-
cratisation à Taiwan et l’un des 
premiers fondateurs du parti démo-
crate progressiste, m’a raconté qu’à 
la veille de la levée de la Loi martiale, 
une trentaine de membres de l’op-
position s’étaient réunis au Grand 
Hôtel à Taipei. Le président Jing-
guo en avait été informé. Il s’était 
interrogé sur les mesures à prendre 
pour arrêter ces jeunes. Finalement, 
il a décidé de laisser faire. 

C’est aussi grâce à cette vision 
et à ce courage que le parti démo-
crate progressiste – premier parti 
de l’opposition à Taiwan – a été 
fondé. Sans accident, sans eff usion 
de sang. Ces références sont impor-
tantes. La démocratie est une valeur 
universelle. Si à Taiwan on a réussi la 
démocratisation, alors il ne faut pas 
dire que cela n’est pas réalisable. Si 
la démocratie a pris racine, a grandi 
et s’est développée à Taiwan, il n’y a 
pas de raison que sur le sol chinois, 
on ne puisse pas le faire.

Il faut savoir que des élections 
démocratiques ont lieu à Taiwan 

depuis les années 50 au niveau des 
municipalités spéciales et provin-
ciales, des districts, des communes 
et des villages. Des élections pré-
sidentielles au suffrage universel 
direct ont également lieu depuis 
1996. Avant cela, en 1991, il y a déjà 
eu des élections directes au suff rage 
universel pour élire les parlemen-
taires, les législateurs comme nous 
le disons en chinois.  

Pékin est actuellement dans une 
situation délicate… 

S’ils accordent une vraie démo-
cratie à Hongkong, qu’est-ce que les 
citoyens des autres provinces vont 
demander ? Ce que les étudiants 
demandent n’est pas exagéré. C’est 
juste de la dignité humaine, le droit 
d’être maître de soi-même. 

Quand vous êtes au restaurant, 
vous pouvez choisir votre menu, 
vous êtes maître de vous-même, 
vous pouvez décider de ce que vous 
allez déguster. Vis-à-vis des élec-
tions, il y a le même esprit, la même 
valeur. Quand il s’agit de démocra-

tie, on doit avoir la liberté de s’ex-
primer et aussi de décider. Vis-à-vis 
des élections, c’est inacceptable pour 
les jeunes. Cette procédure n’est pas 
démocratique. C’est une indication 
très claire que « un pays, deux sys-
tèmes » ne trouvera jamais son mar-
ché à Taiwan ! 

Hongkong est sous le contrôle 
de la Chine et la Chine est un grand 
pays qui voudrait être leader de la 
communauté internationale. Mais 
en terme de respect des droits fon-
damentaux, il ne faut pas diaboliser 
les demandes raisonnables et ration-
nelles des jeunes Hongkongais.

Qu’engendrerait la démocratisa-
tion de Hongkong ?

Avant la rétrocession de Hong-
kong, Pékin a promis « un pays 
deux systèmes ». Cette promesse 
n’est pas honorée. Aujourd’hui 
Pékin a besoin de Hongkong. Il 
s’agit d’un centre fi nancier et éco-
nomique de la région, et c’est aussi 
une fenêtre pour la Chine conti-
nentale. Il faut des idées, de l’in-

telligence ! notre président Ma 
Ying-jeou a dit très clairement que 
si la démocratisation à Hongkong 
est un succès, cela sera positif pour 
Hongkong mais aussi pour toute la 
Chine. On peut très bien commen-
cer par la démocratisation à Hong-
kong. Puis une fois que les citoyens, 
le peuple chinois auront une idée 
claire de ce qu’est la vraie démo-
cratie, alors il y aura des demandes 
croissantes. C’est la raison pour 
laquelle le président Ma Ying-jeou 
a bien expliqué les préoccupations 
du peuple et du gouvernement de 
Taiwan. Il a souhaité explicitement 
que les demandes soient pacifi ques 
et sans violence, et que les autorités 
de Pékin prêtent une oreille atten-
tive aux revendications de la popu-
lation de Hongkong. Il faut observer 
les réactions de Pékin.

Les leaders étudiants de Hong-
kong se sont vu refuser de se 
rendre à Pékin afi n d’exposer les 
raisons de leur mobilisation. Au 
moins 500 étudiants sont à ce jour 

répertoriés sur une liste noire. 
Quelle solution envisager ? 

Nous ne croyons pas que les étu-
diants vont s’arrêter là. Nous sou-
haitons que des compromis soient 
faits, qu’une solution pacifique 
et rationnelle soit trouvée et que 
des décisions intelligentes soient 
prises. Ceci favorisera les liens déjà 
existants entre Taiwan et la Chine 
continentale – dix négociations, 
vingt-et-un accords et deux consen-
sus ont déjà été signés. Démocrati-
ser Hongkong sera bénéfique aux 
relations entre les deux rives du 
Détroit.

Être interdit d’aller en Chine, 
c’est quand même très anormal. 
C’est intéressant à observer mais je 
suis plutôt optimiste. Les étudiants 
vont continuer à solliciter leurs 
droits fondamentaux de liberté et de 
démocratie. Soutenons-les sans vio-
lence car le désordre et le chaos ne 
sont d’aucun intérêt ni pour Hong-
kong, ni pour la Chine.  

Propos recueillis par Isabelle Meyer

Démocratiser Hongkong sera bénéfi que aux 
relations entre les deux rives du Détroit

AMBASSADE DE TAIWAN

S.E. Michel Ching-long Lu, représentant de Taiwan à Paris.

Hongkong : reculer pour mieux avancer ? 
Selon divers journaux de Hong-
kong, les huissiers et la police pour-
raient agir pendant deux jours pour 
repousser les manifestants et enlever 
les barricades des sections occupées 
d’Argyle Street et Nathan Road. 
L’importance du soutien poli-
cier reste pour l’instant indétermi-
née. Selon le journal Ming Pao, au 
moins 1 500 policiers seront mobi-
lisés. Selon le South China Morning 
Post, pas moins de 3 000 agents sur 
28 000 représentants des forces de 
l’ordre de Hongkong seront appe-
lés. 

Mong Kok est le plus instable des 
trois sites d’occupation, avec déjà 
plusieurs confrontations violentes 
entre policiers et manifestants. Les 
informations selon lesquelles des 
milliers de policiers pourraient être 
impliqués ne semblent donc pas 
surfaites.

Mardi dernier, la police a déjà 
fait appliquer les ordres de la Cour 
dans le quartier d’Admiralty. Alors 
que les médias s’étaient déplacés en 
masse, les huissiers et les employés 

de la Tour CITIC ont enlevé les bar-
ricades tandis que les manifestants 
quittaient le périmètre prescrit par la 
justice, non sans emmener des bar-
rières de métal pour renforcer le blo-
cage d’autres quartiers. 

Cette journée ne s’était cepen-

dant pas terminée paisiblement. 
Dans la nuit de mardi à mercredi, 
des personnes masquées ont brisé 
une porte en verre du bâtiment du 
Conseil législatif, la première action 
violente depuis le 28 septembre, 
début du mouvement. De nou-

veaux aff rontements entre police et 
manifestants ont suivi et six d’entre 
eux ont été arrêtés. 

Le gouvernement de Hongkong 
ainsi que le camp pro-démocratie 
ont condamné l’incident et les per-
sonnes non-identifi ées qui, selon la 
plupart des observateurs, ne sont 
pas des manifestants du mouve-
ment Occupy. Cependant, on ne 
sait pas encore comment cette 
action et ses conséquences vont 
aff ecter les manifestants de Mong 
Kok, les policiers et le public d’ici à 
mardi.  

Les manifestants pourraient 
perdre le soutien public en cas de 
violences policières, comme l’in-
diquent de récentes enquêtes 
menées par les universités de Hong-
kong. 

Près de 67,4 % des personnes 
interrogées par l’université chinoise 
de Hongkong pensent que les 
manifestants devraient arrêter le 
mouvement d’occupation immé-
diatement. 

Le 18 novembre, l’université de 

Hongkong a également publié les 
résultats de sa propre enquête, mon-
trant que 83 % des 513 personnes 
interrogées pensent que les mani-
festants devraient arrêter le mouve-
ment d’occupation.  

Un point intéressant est que 58 % 
des personnes favorables à l’arrêt de 
l’occupation ont entre 18 et 29 ans, 
le groupe d’âge normalement le plus 

enclin à soutenir le mouvement des 
parapluies.

Environ 55 % des personnes 
interrogées lundi et mardi se sont 
dites opposées au mouvement 
Occupy, tandis que seuls 28 % le 
soutiennent encore. 

Par ailleurs, même le magnat des 
médias Jimmy Lai, grand sympa-
thisant du mouvement pro-démo-
cratie, pense qu’il est temps que les 
manifestants rentrent chez eux. 

Dans un entretien avec la publi-
cation australienne Th e Age, Jimmy 
Lai, qui est présent sur le site d’Ad-
miralty presque chaque jour pour 
exprimer son soutien envers le 
mouvement Occupy, a dit : « Les 
gens commencent à en avoir assez. 
Nous ne pouvons pas épuiser la 
bonne volonté des gens, mais cela ne 
veut pas dire que nous devons céder ». 

« Nous devrions nous retirer tant 
que notre détermination et notre 
volonté sont fortes, ensuite, nous 
pourrons revenir », a-t-il ajouté. 

Larry Ong

ALEX OGLE/AFP/GETTY IMAGES

Le magnat des médias de Hongkong et sympathisant du mouvement 
pro-démocratie Jimmy Lai assiste à un rassemblement à proximité des 
quartiers généraux du gouvernement de Hongkong, le 28 septembre 
2014.

Nous devrions nous 
retirer tant que 
notre détermination 
et notre volonté 
sont fortes, ensuite, 
nous pourrons 
revenir. 

Jimmy Lai
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Neuf commentaires sur le Parti communiste 
Le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait 
de cet ouvrage ayant déjà une portée historique. 

Extrait

Depuis la publication des Neuf Commentaires sur 
le Parti communiste en novembre 2004 par Epoch 
Times, chaque jour des milliers de Chinois quittent 

le Parti communiste et ses organisations affi  liées, via 

le site web www.ninecommentaries.com, ou par 

téléphone grâce à un centre d’assistance internatio-

nale. D’autres affi  chent des déclarations sur des murs 

et des poteaux sur la voie publique ou écrivent encore 

sur des billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires sur 

www. epochtimes.fr 

7e COMMENTAIRE 
L’histoire des tueries du Parti 
communiste chinois 
1. La répression des réaction-
naires et la réforme agraire

En mars 1950, le PCC lançait les 
« ordres de réprimer rigoureuse-
ment les éléments réactionnaires » 
connus comme le mouvement de 
« répression des réactionnaires ».

À l’inverse de tous les empe-
reurs qui offraient l’amnistie à 
tout le pays après leur couronne-
ment, le PCC a commencé à tuer 

dès le moment où il est arrivé 
au pouvoir. Dans un document, 
Mao Tse Toung a stipulé : « Il y 
a encore beaucoup d’endroits où 
les gens sont intimidés et n’osent 
pas tuer les réactionnaires ouver-
tement et à grande échelle. » Au 
mois de février 1951, le PCC cen-
tral a dit qu’à l’exception des pro-
vinces de Zhejiang et d’Anhui 
au sud, « les autres régions qui 
ne tuent pas assez, en particu-
lier dans les grandes et moyennes 
villes, devaient continuer à tuer 
le plus possible et ne pas s’arrêter 

trop tôt ». Mao a même recom-
mandé que dans les « régions 
rurales, pour tuer les réaction-
naires il fallait tuer en moyenne 
plus d’1/1 000e de la population 
[…] dans les villes ça ne devait pas 
être autant » . La population de la 
Chine à l’époque atteignait envi-
ron 600 millions de personnes ; 
cet « ordre royal » de Mao a causé 
au moins 600 000 morts. Per-
sonne ne sait d’où provient ce 
ratio de 1/1 000e. Peut-être que 
Mao a décidé tout simplement 
que ces 600 000 vies suffiraient 

pour faire régner la terreur au 
sein du peuple et en a donc donné 
l’ordre.

Que ces vies aient mérité la 
mort ou non, cela n’entrait pas 
dans les préoccupations du PCC. 
« Les règlements de la République 
Populaire de Chine en matière 
de sanctions des réactionnaires » 
annoncées en 1951 stipulaient 
que même ceux qui « propa-
geaient des rumeurs » pouvaient 
être « immédiatement exécutés ».

Pendant que la répression 
des réactionnaires était mise 

en œuvre, la réforme agraire se 
déroulait aussi à grande échelle. 
Le PCC l’avait déjà commencée, 
dès la fin des années 1920, dans 
les régions qu’il occupait. En sur-
face, cela semblait être un moyen 
pour avoir une nation paisible et 
idéale – similaire au Royaume 
céleste de Taiping – dans laquelle 
chacun posséderait des terres, 
mais en réalité il s’agissait d’un 
simple prétexte pour tuer. Tao 
Zhu, qui était le numéro 4 dans 
la hiérarchie du PCC, avait un 
slogan pour la réforme agraire : 

« Chaque village saigne, chaque 
ménage se bat », indiquant que 
dans chaque village on devait tuer 
les propriétaires terriens.

La réforme agraire aurait pu se 
faire sans tuer. Le gouvernement 
taiwanais l’a fait en rachetant des 
terres à leur propriétaire. Comme 
le PCC était à l’origine un groupe 
de bandits et de lumpenprolé-
tariat qui ne savaient rien faire 
d’autre que voler, ils avaient natu-
rellement besoin de tuer leurs vic-
times pour qu’elles ne puissent 
jamais se venger.

184 612 501 démissions au 23 novembre

p

Un mouvement social appelé en 
chinois Tuidang (démissionner 
du Parti) est apparu presque ins-
tantanément.

Le 29 novembre 2004, la pre-
mière déclaration de démission 
du Parti communiste chinois 
(PCC) a été publiée sur le site en 
langue chinoise d’Epoch Times. 
Les Neuf commentaires ont peu 
après été édités au format élec-
tronique et publiés sous forme 
de livre.

Actuellement, plus de 180 mil-
lions de Chinois ont renoncé à 
leurs liens avec le PCC ou avec ses 
organisations affi  liées, plus spé-
cifiquement la Ligue des jeunes 
communistes et les Jeunes pion-
niers, au moyen de déclarations 
sur papier ou en ligne.

Même si 14 % de la population 
chinoise s’est dissociée du PCC au 
cours des dix dernières années, le 
régime chinois n’a jamais men-
tionné ou critiqué les Neuf com-
mentaires, que ce soit dans les 
déclarations offi  cielles ou dans la 
propagande de ses médias.

Une « nouvelle voix »
« La publication des Neuf com-
mentaires a donné une nouvelle 
voix à la Chine », a déclaré dans 
un entretien téléphonique Mo 
Jiangang, un poète et écrivain de 
la ville de Guizhou. « Une telle 
voix dénonce les crimes commis 
par le PCC et révèle sa nature vio-
lente et perverse. »

« Les Neuf commentaires s’ex-
priment au nom des Chinois. C’est 
un guide permettant aux Chinois 
de rompre leurs liens avec le PCC », 
affi  rme Mo Jiangang.

« Les gens sont habituellement 
bouleversés lorsqu’ils lisent les 
Neuf commentaires pour la pre-
mière fois. Ils réalisent soudaine-
ment qu’ils vivaient un mensonge 
soutenu par la propagande du 
PCC. »

Louanges d’un ex-responsable
« Avant de lire les Neuf commen-
taires, beaucoup d’intellectuels, 
dont moi-même, estimaient que 
le PCC était encore bon même s’il 
avait commis certaines erreurs », 

indique dans un entretien Chen 
Yonglin, un ex-diplomate chinois 
en Australie qui a défrayé la chro-
nique lorsqu’il a démissionné du 
Parti en 2005.

« Je croyais à tort que le PCC 
avait accompli quelque chose de 
bon durant la période de réforme 
et d’ouverture [du marché chinois] », 
explique M. Chen. « Toutefois, 
après avoir lu les Neuf commen-
taires, j’ai réalisé que le PCC était 
fondamentalement pervers. »

« Le PCC a commis et dissimulé 
de nombreux crimes contre l’hu-
manité. »

M. Chen raconte qu’il avait 
demandé à un ami de publier 
pour lui une déclaration sur le 
site chinois d’Epoch Times pour 
annoncer sa démission du PCC 
immédiatement après avoir 
démissionné.

« Selon moi, le mouvement 
Tuidang est très pertinent. En se 
débarrassant des chaînes du PCC 
et en échappant à son contrôle, il 
est possible de penser et de s’expri-
mer librement », ajoute M. Chen. 
« Quand tous les Chinois seront 
en mesure de penser librement, 
alors le PCC ne pourra plus fabri-
quer des mensonges avec sa propa-
gande. »

Tuidang en Chine 
Bien que le PCC contrôle d’une 
main de fer les médias, les mai-
sons d’édition et Internet, les 
Chinois trouvent tout de même 
le moyen de lire les Neuf com-
mentaires.

« Chaque semaine, nous nous 

rassemblons pour visionner le 
DVD des Neuf commentaires. 
Nous lisons aussi un chapitre 
de l’éditorial chaque semaine »,
affirme M. Wu, un membre 
d’une organisation civile dans la 
province du Yunnan comptant 
plus de 110 000 membres dans 
18 villes et comtés.

« Jusqu’à maintenant, nous 
n’avons pas manqué une semaine »,
indique M. Wu, ajoutant que 
chaque membre de son organisa-
tion a démissionné du PCC et de 

ses organisations affi  liées.
Lorsqu’il a été interviewé par 

Epoch Times, M. Wu a mentionné 
que ce jour-là, 14 membres de son 
organisation avaient démissionné 
du PCC, 7 de la Ligue des jeunes 
communistes et 3 des Jeunes 
pionniers.

« Tout ce que je vous dis est 
vrai. Nous ne racontons pas de 
mensonges comme le fait le PCC. 
Le PCC est simplement trop cor-
rompu », ajoute-t-il.

Touristes chinois
Beaucoup de touristes venant de 
Chine continentale ont démis-
sionné du PCC alors qu’ils visi-
taient des sites touristiques où 
sont présents des bénévoles de 
Tuidang.

M. Ren, un bénévole de Tui-
dang au Grand palais en Thaï-
lande, se rappelle d’un touriste 
chinois qui affi  rmait être titulaire 

d’un doctorat et travailler à l’Aca-
démie chinoise des sciences. Le 
touriste lui a dit que l’obscuran-
tisme était l’aff aire du PCC, adop-
tant des politiques afi n de tromper 
le peuple chinois. Le touriste a 
ajouté que beaucoup de Chinois 
très instruits ne croient pas au 
PCC et il a demandé à M. Ren de 
l’aider à démissionner du Parti.

À Taipei, Taïwan, la place de la 
Liberté est également un site tou-
ristique fréquenté par les Chinois. 
M. Pan, un touriste chinois, avait 
raconté aux bénévoles de Tuidang
comment il avait compris le fonc-
tionnement du PCC après avoir 
visionné les Neuf commentaires
en 2005.

« La moralité de la popula-
tion chinoise a été complètement 
détruite par le PCC. De nos jours, 
en Chine, personne n’ose dire la 
vérité. Les gens mentent tout le 
temps et les produits contrefaits 
sont partout », a déclaré M. Pan.

« Tout ce qu’on retrouve dans 
les Neuf commentaires est vrai. 
Je connais quelques membres 
du Parti et même eux affirment 
que l’effondrement du PCC n’est 
qu’une question de temps. »

Larry Ong

CHOI MAN MAN/EPOCH TIMES

Madame Tiao est bénévole pour le mouvement Tuidang à Hong 
Kong depuis neuf ans, aidant les Chinois à démissionner du Parti 
communiste chinois.

Neuf commentaires : le livre qui bouleverse la Chine
C’était il y a maintenant dix ans. Le 19 novembre 2004, l’édition chinoise d’ Epoch Times a publié la première partie d’une série éditoriale inti-
tulée Neuf commentaires sur le Parti communiste. En abordant en toute candeur la brutalité et les mensonges utilisés par le Parti communiste 
chinois pour diriger la Chine, la série a immédiatement capté l’attention des Chinois.

EDWARD DAI/EPOCH TIMES

Manifestation en 2011 à Washington en soutien au mouvement de 
démissions du Parti communiste chinois.

La publication des 
Neuf commentaires 
a donné une nouvelle 
voix à la Chine. 

Mo Jiangang, 
 poète et écrivain

Les gens sont 
habituellement 
bouleversés lorsqu’ils 
lisent les Neuf 
commentaires pour 
la première fois. Ils 
réalisent soudainement 
qu’ils vivaient un 
mensonge soutenu par 
la propagande 
du PCC.

Mo Jiangang 

EPOCH TIMES

Pour échapper à la censure, une déclaration de démission a 
été écrite sur un billet de banque : « Rends-moi mon pays. Le ciel 
condamne le Parti communiste chinois (PCC). Je déclare me retirer du 
PCC. Lao Liu. Pékin. »
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Le magnifi que fi lm de Jean-Pierre 
Améris qui présente la rencontre 
extraordinaire entre une nonne et 
une sourde-aveugle est inspiré de 
faits réels qui ont eu lieu en France 
au XIXe siècle. Marie Heurtin, 
sourde-aveugle, est née en 1885 
dans une famille où le handicap 
atteint ses huit frères et sœurs. Elle 
vit dans un monde intérieur, livrée 
à elle-même, grimpant aux arbres 
et jouant sous la table, reconnais-
sant ses proches par l’odorat et 
le sens du toucher. Ignorante de 
toute communication humaine, 
les médecins la jugent « débile » 
et conseillent de la faire interner 
dans un asile. Son père, bien que 
simple artisan, refuse d’accep-
ter le sort qu’on destine à sa fille 
et cherche des institutions adap-
tées aux sourds, mais toutes refu-
seront de la prendre en charge. 
Finalement, il l’amène à l’Institut 
de Larnay, près de Poitiers, où des 
religieuses prennent en charge des 
jeunes fi lles sourdes.

Malgré les doutes de la mère 
supérieure, une jeune religieuse, la 
sœur Marguerite, s’attache immé-
diatement à la « sauvageonne » et 
insiste pour la prendre sous sa res-
ponsabilité et « l’ouvrir au monde 
et à Dieu ».

Jean-Pierre Améris, le réalisa-
teur, a été fasciné depuis l’adoles-
cence par l’histoire de l’Américaine 
Helen Keller. Cette célèbre écri-
vaine et conférencière devenue 
aveugle à 19 mois, a pu échap-
per à la stigmatisation de « débile » 
et faire des études grâce au 
dévouement de son éducatrice. 
Le fi lm d’Arthur Penn Miracle en 
Alabama (1962) décrit très bien 
son histoire. Jean-Pierre Améris a 
longtemps cherché un récit aussi 
touchant et puissant. Il le trouve 
finalement dans le livre de Louis 
Arnould sur les sourde-aveugles, 
Âmes en prison, écrit au début du 
XXe siècle et en fera la base de son 
scénario. 

C’est l’histoire d’un amour 
inconditionnel accompagné d’une 
tendresse infi nie entre sœur Mar-
guerite et la petite Marie enfermée 
dans le silence et l’obscurité que lui 
impose son corps. C’est le lien inex-
plicable qui peut unir deux êtres, 

sans qu’eux-mêmes n’en com-
prennent le pourquoi, qui s’éta-
blit entre les deux et permet à sœur 
Marguerite d’atteindre Marie à tra-
vers les barreaux de sa prison. 

Mêler le réel à la fi ction 
Pour le casting de son fi lm, Jean-
Pierre Améris choisit Isabelle 
Carré dans le rôle de sœur Mar-
guerite et Ariana Rivoire dans le 
rôle de Marie. Améris a déjà tra-
vaillé avec Isabelle Carré et ce 
choix n’est pas étonnant car elle 
incarne réellement le personnage. 
Ariana Rivoire est sourde et a été 
repérée alors qu’elle était encore 
dans un collège pour les sourds. 
Ce choix fait partie du credo de 
Jean-Pierre Améris qui avait déjà, 
aux côtés des acteurs, fi lmé des pri-
sonniers dans Les Aveux de l’inno-
cent (1996) . C’est aussi le cas pour 
C’est la vie (2001), tourné avec des 
malades auxquels il restait un mois 
à vivre. De ce point de vue, chacun 
des fi lms de Jean-Pierre Améris est 
une aventure.

Un monde de sens
Ce film, qui traite de ce monde 
enfermé dans l’obscurité et le 
silence, réussit pourtant à mettre 
tous nos sens en éveil. 

La première scène s’ouvre sur 
l’arrivée de Marie à l’institut et des 
vues charmantes de la campagne. 
Puis des sous-titres pour les spec-

tateurs sourds viennent renforcer 
notre attention auditive et nous 
autres, les « entendants », écou-
tons soudain ce que nous n’en-
tendions plus : « bruissements des 
feuilles dans le vent », « musique 
mélancolique », « respirations pro-
fondes »... Le spectateur est littéra-
lement envahi par cette explosion 
sensorielle. 

Puis, vient le toucher – le contact 
de la chair, symbole de leur alliance. 

Refusant de se séparer de son 
père, la petite Marie essaie de se 
sauver. Elle grimpe en haut d’un 
arbre et refuse de redescendre. 
C’est la sœur Marguerite qui 
est désignée pour aller la cher-
cher. La religieuse monte sur une 
échelle. Elle parvient à toucher 
le bout des doigts de la petite, un 
premier contact commence à se 
faire, puis peu à peu la jeune, ras-
surée par la chaleur, l’amitié et 
l’émerveillement que lui offre ce 
contact cède entièrement sa main. 
Elles deviennent inséparables, se 
touchent, se palpent, commu-
niquent. Une scène émouvante, 
remarquable par sa beauté, rappe-
lant d’ailleurs La Création d’Adam 
de Michel-Ange. 
 
Une interprétation hors du com-
mun 
Dès lors, le contact entre elles s’in-
tensifie, devient de plus en plus 
fusionnel. L’initiation de Marie 
à ce nouveau monde commence 
en palpant les visages de toutes 
les religieuses. La « sauvage », sale 
et vêtue toujours d’une sorte de 
chemise de nuit, cède pour la pre-
mière fois aux coups de brosses, 
aux gants de toilette, aux robes, 
aux rubans, aux chaussettes, aux 
chaussures. Chaque séance d’habil-
lage, de brossage est un triomphe. 
Pour l’une, car son rôle est de civi-
liser la petite, et pour l’autre, car elle 
s’ouvre au monde. 
Chaque triomphe de cette sorte 
passe d’abord par une vraie lutte 
entre sœur Marguerite et Marie 
jusqu’à se rouler par terre, entre-
mêlant leurs jambes pâles et 
dénudées sous les robes grises du 
couvent – des scènes qui dégagent 
une forte sensualité. 

L’interprétation de ces deux 

actrices est hors du commun et 
nous persuade que des liens invi-
sibles unissent les deux person-
nages en un destin extraordinaire. 
Isabelle Carré est formidable dans 
ce rôle, compatissante certes, 
mais aussi assez folle pour entre-
prendre l’impossible. Passion-
née et découragée, obsédée par 
sa mission  jusqu’à l’extrême, elle 
est cette pionnière du langage des 
signes dessinés au creux de la main 
ou exécutés en prenant les mains 
de l’autre dans ses propres mains. 
Cette femme qui s’est vouée à Dieu, 
trouve un enfant à elle, un enfant 
qui parfois devient son alter ego. 

Ariana Rivoire est brillante dans 
son rôle de la jeune sauvage avec 
une vivacité étonnante, craintive 
et courageuse, douce et violente, 
farouche et sensuelle, feignant la 
cécité à la perfection.

La Mater dolorosa
Comme dans L’Enfant sauvage 
de Truff aut (1970), fi lm basé éga-
lement sur des faits réels, après les 
séances d’habillages et d’appren-
tissage d’une conduite admis-
sible, c’est au tour du langage. 
Sœur Marie ne renonce pas. Elle 
passe des mois et des mois attra-
pant la petite à tout moment, lui 
posant son objet préféré dans 
la main, un petit canif avec un 
manche en ivoire, essayant de lui 
faire comprendre le signe qui lui 
est associé. Et un jour, « la bête 
furieuse » comme le décrit Louis 
Arnould, fait le lien entre le cou-

teau posé dans sa main et le signe 
qui l’accompagne. L’étincelle met 
en marche une nouvelle vie et les 
signes se succèdent rapidement, 
au rythme imposé par la soif d’ex-
pression de cette âme nouvelle-
ment libérée . 

Après les  mots concrets 
viennent les mots abstraits, les 
adjectifs, la mort, la vie, l’âme et 
Dieu. Se sachant condamnée par 
une maladie des poumons, sœur 
Marguerite prépare Marie à sa 
mort qu’elle sait proche.

Sœur Marguerite décrit ce pro-
cessus d’apprentissage comme un 
calvaire. Elle est une sorte de mère 
symbolique pour Marie, et mal-
gré sa souff rance, elle sait garder 
sa fermeté, sa patience et sa com-
passion jusqu’au bout. Une mater 

dolorosa qui nous rappelle cette 
autre œuvre de Michel Ange, La
Pietà, dans laquelle mère et enfant 
ne font plus qu’un.

La fi n du fi lm reste un moment 
inoubliable : caméra subjective, 
Sœur Marguerite regarde du ciel 
Marie qui va fleurir sa tombe. 
Marie s’adresse à elle et à Dieu, 
dans une sorte de danse ges-
tuelle. La scène est d’autant plus 
puissante, qu’elle inspire à la fois 
joie et tristesse. Au rythme d’une 
musique juive traditionnelle, cette 
scène fi nale évoque les tableaux de 
Chagall, non pas par leur aspect 
surréaliste, mais par le regard bien-
veillant sur un monde merveilleux 
et coloré malgré tout.

Michal Bleibtreu Neeman
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Marie Heurtin, l’infi nie tendresse de la Mater dolorosa  
« Aujourd’hui, j’ai rencontré une âme...
Une âme toute petite, toute fragile, une âme emprisonnée, mais une 
âme que j’ai vue luire de mille feux à travers les barreaux de sa prison. 
[...] Comment communiquer avec cette petite enfermée dans la nuit et le 
silence ? La petite Marie semble vivre dans un pays étranger... »

Cinéma

MICHAEL CROTTO

Soeur Marguerite et Marie sont très attachées l’une à l’autre au propre comme au fi guré.

La nouvelle « Galerie de photogra-
phies » inaugurée au début du mois 
de novembre au Centre Pompidou 
se déploie sur 200 m2 et est en accès 
libre. Elle a pour vocation de pré-
senter la riche collection de photo-
graphies du musée national d’art 
moderne. Comprenant  40 000 
épreuves et plus de 60 000 néga-
tifs, cette collection est l’une des 
plus rares au monde et permet de 
suivre l’évolution de la photogra-
phie. Les œuvres des années 1920 et 
1930 y occupent une place majeure 
avec Man Ray, Brassaï, Brancusi, la 
Nouvelle vision et le Surréalisme.
L’exposition inaugurale rend hom-
mage au surréaliste Jacques-An-

dré Boiff ard dont l’œuvre est peu 
connue. C’est la première rétros-
pective consacrée à cet artiste dans 
un musée. L’exposition rassemble 
70 photographies comprenant des 
photos prises pour des ouvrages 
d’André Breton, de Georges 
Bataille, d’autres travaux de com-
mandes ainsi que ses œuvres expé-
rimentales réalisées sur une courte 
décennie avant que l’artiste-méde-
cin ne se consacre exclusivement à 
la médecine.

MBN

Nouvelle Galerie de photographies 
au Centre Pompidou

© CENTRE POMPIDOU, MNAM/CCI, DIST. RMN-GP/IMAGE © MME DENISE BOIFFARD

Jacques-André Boiff ard  
Renée Jacobi vers 1930 

Focus

« Il semble étrange à bien des gens que j’aie pu être impression-
née par les merveilles et les beautés du Niagara. Ils ne cessent de
me dire : ‘ Vous ne pouvez voir les vagues qui s’entrechoquent
et viennent se briser sur les rives, ni entendre leur tonnerre !
Quelle signifi cation peuvent alors avoir pour vous la beauté de
ce spectacle et le fracas de ces chutes ?’ Une signifi cation gran-
diose, comme l’amour, la religion, la bonté […].
Je me sens inapte à décrire mes émotions quand j’arrivai à cet 
endroit qui domine les chutes américaines, et que j’y sentis l’air 
ambiant vibrer et la terre trembler sous mes pieds… »

Helen Keller
Sourde, muette, aveugle / Histoire de ma vie

Isabelle Carré    Ariana Rivoire
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L’interprétation 
hors du commun 
de ces deux 
actrices nous 
persuade que des 
liens invisibles 
unissent les deux 
personnages 
en un destin 
extraordinaire.
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Découverte de nouvelles espèces de coraux 

Une information fi able
Chaque lundi, Epoch Times couvre l’actualité 
de Paris et d’Île-de-France, la politique 
nationale, les grand sujets internationaux et 
tout particulièrement les enjeux liés à la Chine. 
Primé plusieurs fois pour sa ligne éditoriale 
et graphique, le groupe Epoch Times vous 
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Californie du Nord

Nouveau projet « scientifi que » 
de chasse à la baleine 
Le 18 novembre, le Japon a 
annoncé son souhait de lancer un 
nouveau programme de chasse 
« scientifique » à la baleine en 
Antarctique, ceci quelques mois 
seulement après que la Cour inter-
nationale de Justice (CIJ) a jugé que 
la chasse pratiquée dans l’océan 
Austral était illégale et devait ces-
ser. Il a toutefois indiqué qu’il 
réduirait le quota de prise. La CIJ 
avait estimé que le Japon contour-
nait la dérogation donnée, auto-
risant de chasser en Antarctique 
dans un seul but scientifi que, alors 
que les fi ns étaient plutôt commer-
ciales. Tokyo a d’abord dit qu’il se 
plierait à la décision de la juridic-
tion onusienne. Mais il a depuis fait 
part de son intention de présenter 
pour 2015-2016 un programme de 
chasse scientifi que.

Un nouveau projet de pêche
Le gouvernement japonais pré-
sente son nouveau projet qu’il 
nomme NEWREP-A. Il envisage 
le harponnage de 333 baleines 
de Minke, soi-disant au nom de 
la science. Son précédent pro-
gramme, JARPA II, avait été large-
ment décrié par la CIJ le 31 mars 
dernier. Cette décision de la CIJ 

avait été soutenue par la Com-
mission baleinière internationale 
(CBI) lors de l’assemblée organi-
sée en Slovénie en septembre der-
nier. La CIJ avait alors publié un 
arrêt ordonnant au Japon de ces-
ser immédiatement toutes les acti-
vités baleinières eff ectuées dans le 
cadre de son programme scienti-
fi que actuel JARPA II.

Malgré l’engagement du Japon 
de se conformer à la décision de 
la CIJ, il s’est rapidement rétracté, 
informant de la mise en œuvre 
d’un nouveau programme de 
chasse « scientifi que » à la baleine 
dans l’océan Austral et ceci après 
une pause d’un an. Tokyo veut 
contourner la décision de justice, 
se donnant une mission scienti-
fi que. Le Japon déclare que la plu-
part des espèces de baleines ne sont 
pas menacées et que la viande de 
baleine est un élément important 
de la culture nationale.

Tokyo demande aux scientifi ques 
de participer au nouveau projet
En août dernier, le Japon avait 
révélé travailler sur un nouveau 
projet de chasse à la baleine et 
invité les scientifi ques du monde 
à y participer. Quelques semaines 

plus tard, la CBI adoptait à une 
large majorité une résolution éta-
blissant l’examen préalable de tout 
projet de « chasse scientifique ». 
Malheureusement, le nouveau 
programme nippon sera lancé un 
an avant la prochaine assemblée 
de la CBI.

La CIJ avait vu juste en estimant 
que le Japon détournait à des fins 
commerciales la dérogation per-
mettant de chasser en Antarctique 
dans un but scientifique. Tokyo a 
d’abord dit qu’il se plierait à la déci-
sion de la juridiction onusienne. 
Mais il a depuis fait part de son 
intention de présenter pour 2015-
2016 un programme de chasse 
scientifi que.

Les groupes écologistes Green-
peace et l’IFAW condamnent ce 
nouveau programme. Greenpeace 
affirme « qu’il est bien connu au 
Japon et dans le reste du monde que 
le but principal de la chasse aux céta-
cés n’est pas la recherche scientifi que, 
mais un soutien public à l’industrie 
baleinière ». Le Fonds internatio-
nal pour la protection des animaux 
condamne aussi ce projet de chasse 
à la baleine et ordonne au Japon de 
le révoquer afin d’éviter de nou-
veaux massacres.                         HR

Cette variété de coraux peut appor-
ter de nouvelles connaissances sur 
la vie des écosystèmes marins, en 
haute mer et dans les profondeurs. 
En eff et, les coraux servent de lieu 
de refuge aux espèces sous-marines 
et à leur proximité s’épanouissent 
des nurseries pour les roussettes 
et les raies, bien cachées au fond 
d’un gouff re, au fond d’un canyon 
sous-marin. 

En faisant ces découvertes au 
large de la côte de Sonoma, l’équipe 
de chercheurs a remarqué sur les 
rochers abritant la nurserie de rous-
sette, une espèce de requins.

Nouvelles espèces appartenant 
au genre Leptogorgia
Les scientifiques ont utilisé des 
technologies de pointe pour leurs 
prospections, dont de nombreux 
submersibles pour aller en eaux 
profondes. Des professionnels  
de tous bords, provenant notam-
ment des instituts spécialisés fédé-
raux et d’État, se sont impliqués 
dans l’étude. Vidéos, photogra-
phies et techniques de cartogra-
phie ont été utilisées dans le but 
de mieux appréhender les profon-
deurs sous-marines qui peuvent 
atteindre dans ce lieu jusqu’à 1 000 
mètres de profondeur. 

Par ailleurs, les chercheurs ont 
aussi découvert des coraux vivant à 

182 mètres de profondeur. Ce sont 
de nouvelles espèces appartenant 
au genre Leptogorgia. Leur struc-
ture est unique, du jamais vu, a pré-
cisé Maria Brown, la surintendante 
de la réserve marine de Farallones. 
« Ce sont d’excellentes nouvelles, 
car une nouvelle espèce peut aider 
à comprendre une partie des mys-
tères de la mer en eaux profondes. » 
« Les nouvelles observations de ces 
formes de vie permettent de déter-
miner l’étendue et l’importance éco-
logique des communautés en haute 
mer et les menaces auxquelles elles 
sont confrontées. La gestion effi-

cace de ces écosystèmes nécessite 
des informations scientifi ques sup-
plémentaires. Il s’agira de connaître 
leurs conditions d’existence », a-t-
elle complété lors d’une déclaration.

Le corail est un animal appar-
tenant à la même famille que la 
méduse. Il est pourtant souvent 
considéré comme une « roche 
vivante » du fait de son immobi-
lisme et de son apparente passivité. 
On parle généralement du corail au 
pluriel, car il vit rarement seul. Bien 
au contraire, les coraux s’agrègent 
les uns aux autres pour former des 
colonies massives et colorées, les 

récifs coralliens. Au sein des récifs, 
les coraux vivent en symbiose avec 
une faune et une flore marine 
importante. Les récifs de corail sont 
des nurseries pour de nombreuses 
espèces de poissons, ils protègent 
les côtes des tempêtes et des tsuna-
mis. « Cette étude nous aide à mieux 
comprendre ces lieux qui sont extrê-
mement importants pour l’environ-
nement marin », a déclaré Danielle 
Lipski, coordinatrice de recherche 
pour le sanctuaire marin national 
de Cordell Bank. 

Les coraux d’eau froide
Suite à l’expédition scientifique 
menée avec le JAGO, un sub-
mersible allemand, et le navire de 
recherche POSEIDON, des scien-
tifi ques avaient observé pour la pre-
mière fois au large des côtes de la 
Norvège centrale deux récifs coral-
liens en eau profonde. Les résul-
tats ont été publiés dans Scientifi c 
Reports. Ces récifs vivent dans les 
profondeurs sombres et froides de 
l’océan, là où la température oscille 
entre 3 et 8 °C . De plus, ils sont sou-
vent exposés à de forts courants. Les 
coraux de pierre sont de l’espèce 

de Lophelia pertusa et sont consi-
dérés comme d’excellents récifs 
constructeurs. Les scientifi ques se 
demandaient pourquoi les coraux 
génétiquement différents fusion-
naient leurs squelettes. « Il a est  
difficile de voir où se termine un 
corail et où commence un autre », a 
déclaré Sebastian Hennige, un des 
chercheurs de l’université Heriot-
Watt. « La chance d’explorer ces 
récifs coralliens en eaux profondes, 
en submersible nous a permis d’ob-
server la fusion des coraux et d’ob-
tenir des échantillons importants, 
pour les rapporter dans nos labora-
toires », a déclaré Murray Roberts, 
un autre chercheur participant à ce 
projet.

Le corail, une empreinte écolo-
gique qui raconte l’histoire
D’après un article publié dans la 
revue Science du 6 juillet 2012 nous 
avions pu comprendre la manière 
dont des récifs coralliens mis en 
parenthèse pendant 2 500 ans au 
cours de l’histoire, ont pu revivre 
2 500 ans plus tard. Ainsi en analy-
sant les coraux des récifs longeant 
les côtes du Panama, les chercheurs 
ont compris que la destruction de 
ces organismes avait commencé il 
y a 4 000 ans. Cette étude avait per-
mis aux chercheurs de rentrer dans 
l’histoire cellulaire, la mémoire 
des organismes vivants. L’histoire 
a ainsi été reconstituée et les récifs 
ont livré 6 000 ans de secrets. Lau-
ren Toth, chercheuse à l’Institut de 
technologie de Floride avait expli-
qué à cette époque : « Nous avons 
voulu reconstituer l’histoire de la 
croissance des récifs coralliens du 
Pacifi que Est, le long de la côte pana-
méenne. L’analyse des noyaux des 
récifs coralliens devrait nous per-
mettre de résoudre et de comprendre 
l’infl uence des changements clima-
tiques sur le développement des 
récifs coralliens dans la région Paci-
fi que ». « Cependant, nous avons été 
surpris de découvrir un trou de 2 500 

ans dans la croissance de ces récifs », 
avait-elle ajouté.

Lauren Toth avait indiqué dans 
un communiqué : « En comprenant 
les principaux mécanismes du déve-
loppement des récifs du passé, nous 
avons pu appréhender et élabo-
rer des prédictions sur le réchauff e-
ment climatique et ses répercussions 
sur la fl ore des récifs dans un monde 
qui se réchauff e rapidement ». Elle 
avait expliqué à l’AFP que les récifs 
coralliens de la région du Paci-
fi que, de l’Australie au Japon, pré-
sentaient les mêmes similitudes 
de croissance et de stagnation. Elle 
précisait : « Les récifs coralliens sont 
des écosystèmes résistants, car pour 
s’être littéralement eff ondrés durant 
une période aussi longue et à une 
aussi vaste échelle géographique, on 
suppose qu’ils ont dû subir un boule-
versement climatique majeur, qui a 
dû être une version démultipliée des 
fl uctuations normales de l’ENSO ». 
L’ENSO est l’ensemble des mani-
festations climatiques et océano-
graphiques qui relient El Niño et 
l’oscillation australe. Lauren Toth 
avait précisé également qu’en com-
prenant le développement des récifs 
du passé, nous pourrions commen-
cer à faire des prédictions sur les tra-
jectoires possibles des récifs dans 
un monde qui se réchauff e rapide-
ment.

D’où l’importance d’approfon-
dir la nouvelle étude. La connais-
sance des coraux en eau profonde 
peut nous entraîner dans l’histoire 
de notre planète. Cependant, le pro-
fesseur John Ogden de l’université 
de Floride pense que cette étude 
n’est pas pertinente pour l’avenir de 
nos écosystèmes marins. Le chan-
gement climatique provoqué par la 
pollution amène l’acidifi cation des 
océans et c’est un problème stricte-
ment lié au monde moderne. Il ne 
faudrait donc pas se reposer sur des 
données optimistes, nous devons 
réagir.

Héloïse Roc

Des scientifi ques américains dirigés par l’Administration Nationale de l’Océan et de l’Atmosphère, NOAA, ont découvert au large des côtes 
de la Californie du Nord une nouvelle espèce de coraux qui vit dans les profondeurs sous-marines d’un sanctuaire marin, Cordell Bank. 

Une nouvelle 

espèce peut aider 

à comprendre une 

partie des mystères 

de la mer 

en eaux profondes.

Maria Brown, 
de la réserve marine 

de Farallones

Japon
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Leptogorgia Péruvia, une variété de coraux. C’est une famille de coraux 
mous. Presque tous les genres et espèces sont originaires des côtes est 
et ouest de l’Amérique.
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Des nanostructures d’une autre époque ? 

OOPart – Out Of Place Artifact 
ou en français, artéfact manufac-
turé qui n’est pas à sa place, qui est 
hors contexte – est un terme qui 
s’applique à des dizaines d’objets 
préhistoriques se trouvant dans 
diff érents endroits dans le monde 
et qui semblent être représenta-
tifs d’un niveau d’avancement 
technologique décalé par rapport 
à la période temporelle à laquelle 
ils semblent avoir été produits. 
Les OOpart restent une énigme 
pour les scientifi ques des milieux 
conventionnels mais ils réjouissent 
souvent les chercheurs ouverts aux 
théories alternatives.   

En 1991, l’apparition d’un arté-
fact extrêmement petit de la forme 
d’une bobine trouvée près des 
rivières Kozim, Narada et Balba-
nyu, en Russie, a lancé un débat qui 
n’est toujours pas épuisé à ce jour. 
Ces mystérieuses et minuscules 
structures suggèrent l’existence 
possible de civilisations capables 
de développer les nanotechnolo-
gies il y a 300 000 ans.

Ces bobines fabriquées de façon 
inconnue ont été découvertes lors 
de recherches géologiques asso-
ciées à l’extraction d’or dans les 
montagnes de l’Oural. Ces pièces 
comprennent des bobines, des spi-

rales, des moyeux et d’autres com-
posants qui n’ont pas été identifi és.

Selon une analyse de l’Académie 
des sciences russe de Syktyvkar, les 
plus grandes pièces trouvées sont 
en cuivre, alors que les plus petites 
sont en tungstène et en molybdène.

Alors que les objets les plus 
grands mesurent 3 cm, les plus 
petits sont 400 fois plus petits que le 
milimètre (0,00254 millimètre) et 
plusieurs d’entre eux contiennent 
de l’or. Leur forme suggère qu’ils 

ont été fabriqués, donc qu’ils ne 
sont pas des fragments de métaux 
présents de façon naturelle dans le 
milieu. En fait, on a observé qu’ils 
ressemblent de près à des compo-
sants issus de la nanotechnologie 
actuelle.

Même si certains ont affirmé 
que ces minuscules structures sont 
simplement des débris laissés par 
des fusées d’essai lancées de la sta-
tion spatiale voisine de Plesetsk, 
un rapport produit par l’Institut 

de Moscou a déterminé qu’ils sont 
beaucoup trop vieux pour qu’on les 
confonde avec des composants de 
fabrication moderne.

En 1996, le docteur E.W. Mat-
vejeva, du département central de 
recherche scientifique en géolo-
gie et exploitation de métaux pré-
cieux de Moscou, écrit que, bien 
qu’ils datent de milliers d’années, 
les composants sont d’origine tech-
nologique.

Les pièces ont été trouvées à une 

profondeur de 3 à 12 mètres, dans 
une strate géologique suggérant 
qu’elles datent de 20 000 à 318 000 
ans.

Comment des humains ont-
ils été en mesure de fabriquer des 
composants aussi minuscules dans 
un passé aussi lointain, et à quels 
usages étaient-ils destinés ? Cer-
tains croient que les bobines sont 
la preuve que la race humaine a 
profi té d’un niveau sophistiqué de 
technologie dans la période pléis-

tocène, alors que d’autres affi  rment 
que les trouvailles sont l’œuvre 
d’extra-terrestres.

Les artéfacts ont été étudiés en 
divers endroits dont Helsinki, 
Saint-Pétersbourg et Moscou. Des 
recherches poussées de ces petites 
structures semblent s’être arrêtées 
en 1999 lors du décès du docteur 
Johannes Fiebag, l’un des cher-
cheurs principaux.

Leonardo Vintini

SCREENSHOT/COSMOS NEWS/YOUTUBE

Image magnifi ée d’une des nanobobines trouvées dans les montagnes de l’Oural. 

Iceman : « La recherche, c’est mon Everest à moi »

L’univers est truff é de mystères qui questionnent notre savoir actuel. Dans la série « Au-delà de la science », Epoch Times rassemble des 
récits de phénomènes insolites qui stimulent notre imagination et nous amènent à découvrir des horizons insoupçonnés. Vrai ou non ? 
À vous de décider. 

Wim Hof est né dans un monde 
glacial, il a vécu une naissance 
traumatique qu’il partage avec 
son frère jumeau, dans le couloir 
froid d’un hôpital néerlandais. Il 
a presque suffoqué. À son ado-
lescence, Wim Hof revisitera ce 
traumatisme ; le froid et le souffl  e 
court, qui lui ont presque pris la 
vie.
Dans sa recherche de quelque 
chose de plus profond, Wim Hof 
consulte des textes bouddhiques, 
pratique le yoga et plusieurs 
arts martiaux ou techniques de 
méditation. Il passe beaucoup de 
temps dans la nature et y trouve 
une grande inspiration. À l’âge 
de 17 ans, il glisse dans un bas-
sin d’eau couvert d’une mince 
couche de glace.

« Je me suis senti si bien ! », 
raconte Wim Hof avec un 
enthousiasme caractéristique. 
« Le froid force l’introspection. » 
Le froid le connecte au choc de 
sa naissance, affi  rme-t-il, et l’aide 
à transcender ce traumatisme. Il 
sent la circulation de son sang 
s’accélérer de manière inhabi-
tuelle, sa respiration changer. Il 
réalise alors que respirer d’une 
certaine façon lui permet de se 

sentir à son aise dans l’eau glacée. 
Il s’immerge dans une source 

d’eau pure revitalisante au quo-
tidien pendant 15 ans avant que 
quelqu’un ne l’apprenne. « Per-
sonne ne me connaissait comme 
l’homme de glace », précise-t-il. 
« Je ne voulais pas être surnommé 
de la sorte ni qu’on me prenne 
pour un fou », mentionne-t-il.

Un journal local découvre 
fi nalement la pratique exception-
nelle de Wim Hof et il devient 
alors l’homme de glace. Empreint 
d’humilité et enclin à une vie 
tranquille et paisible même s’il 
exécute des démonstrations 
hautement publicisées – dont 
quelques unes lui ont valu d’être 
inscrit dans le livre Guinness des 
records – Wim Hof recherche 
la reconnaissance pour aider les 
autres. Son message d’inspira-
tion est que tout le monde peut 
y arriver et développer une meil-
leure santé.

C’est une conversation télé-
phonique avec le docteur Ken 
Kamler de New York qui a 
incité Wim Hof à rechercher les 
preuves ou les fondements scien-
tifi ques de ce qu’il sait être vrai.

Le docteur Kamler s’est inté-

ressé aux capacités de Wim Hof 
à renforcer son propre système 
immunitaire. Si Wim Hof pou-
vait enseigner à d’autres à faire 
de même, les maladies inflam-
matoires comme la sclérose en 
plaques, l’arthrite rhumatoïde et 
la maladie de Crohn pourraient 
être guéries – sans même l’usage 
de médicaments ou de chirurgie.

Dr Kalmer a confi é à Wim Hof 
que si les tests expérimentaux 
utilisés pour vérifi er sa méthode 
pouvaient être reproduits, cela 
pourrait représenter une avan-
cée pour le genre humain. 

Une démarche scientifi que
C’est avec succès qu’il a mené 
des étudiants à exercer le même 
contrôle sur leur corps. Ces 
études ont été documentées et 
publiées dans des revues scienti-
fi ques spécialisées.

Une étude publiée par la US 
National Academy of Sciences, 
en mai dernier, dit ceci : « Jusqu’à 
présent, autant le système nerveux 
autonome que le système immuni-
taire ont été considérés comme ne 
pouvant pas être contrôlés volon-
tairement. La présente étude 
démontre que par la pratique de 

techniques acquises lors d’un pro-
gramme d’entraînement de courte 
durée, le système nerveux et le sys-
tème immunitaire peuvent en eff et 
être contrôlés de manière volon-
taire. »

L’auteur principal de l’étude, 
Matthijs Kox du Centre médi-
cal de l’université de Radboud 
aux Pays-Bas, a révélé à la revue 
Nature que les résultats étaient 
préliminaires, mais encoura-
geants. Lors de cette étude, Wim 
Hof a enseigné sa technique à 
12 étudiants. Ces 12 étudiants et 
12 sujets témoins ont tous reçu, 
par injection, une toxine bacté-
riologique pour induire fièvre, 
maux de tête et autres symp-
tômes de maladie. Hof et ses étu-
diants ont démontré une capacité 
accrue à inhiber certains symp-
tômes.  

Les étudiants de Wim Hof 
ont été capables de produire 
de l’adrénaline à volonté. Le 
contrôle des hormones par la 
pensée peut aider dans le trai-
tement des symptômes de la 
dépression, explique Wim Hof, et 
simplement permettre à une per-
sonne de se sentir bien. Aussi ter-
rible que cela puisse paraître, les 

gens ont même appris à apprécier 
les bains de glace.

Sa renommée s’est construite 
grâce à des exploits tels que l’as-
cension du mont Everest en short 
ou du mont Kilimandjaro en un 
temps record avec ses étudiants – 
parmi lesquels se trouvaient des 
gens malades et âgés. En janvier 
2015, il repartira pour battre un 
nouveau record avec un groupe 
d’étudiants, mais ce n’est pas son 
objectif principal.

Wim Hof continue à ensei-
gner et à soumettre sa méthode 
à la recherche scientifique. Il 
enseigne le pouvoir de la médi-
tation et de l’autoguérison au 
grand public. « Cette méthode 
n’est plus une méthode alter-
native », déclare-t-il. « Mon 
prochain défi est la science, la 
recherche. C’est mon Everest à 
moi ».

Tara MacIsaac

ENAHM HOF/ICEMANWIMHOF.COM

Wim Hof, aussi connu sous le nom de « Iceman » ou l’« homme de glace ». 
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Les symptômes sont les suivants :

• Un ralentissement du rythme 
physiologique

• Une diffi  culté pour se réveiller 
le matin

• Une diminution du niveau 
d’énergie 

• Une augmentation de l’appétit, 
ce qui peut conduire à une prise 
de poids

• Une tendance à beaucoup dor-
mir

• Une diminution de la concen-
tration

• Un certain repli sur soi, avec un 
éloignement de ses amis et de sa 
famille, pouvant provoquer des 
difficultés au travail et dans ses 
relations. 

Mais devons-nous en  souff rir 
chaque hiver ? Voici cinq solu-
tions holistiques qui permettent 
de réduire le blues hivernal tout 
en améliorant votre santé.

1. LA NUTRITION

Surveillez votre nutrition, en par-
ticulier votre apport en fer, en 
acides gras oméga-3 et en vita-
mine D. Bien que notre corps 
produise de la vitamine D grâce 
aux rayons du soleil, durant les 
mois d’hiver, nous pouvons 
connaître une carence en vita-
mine D, car nous passons moins 
de temps à l’extérieur. Demandez 
à votre médecin un supplément 
de vitamine D.

En outre, si vous frissonnez 
durant l’hiver, cela pourrait être 
le symptôme d’anémie ou d’une 
faible teneur en fer. Augmentez 
votre consommation de légumes 
verts et faites vérifi er votre taux 
de fer lors de votre prochaine 
visite chez le médecin. Enfin et 

surtout, améliorez votre santé 
mentale en consommant des 
oméga-3 et des acides gras, que 
l’on trouve dans le saumon ou 
des compléments alimentaires.

2. L’EXERCICE
PHYSIQUE

L’activité physique est essen-
tielle pour la santé physique et 
la santé mentale. Lorsque nous 
ne sommes pas en mouvement, 
notre esprit peut se fermer auto-
matiquement et passer en mode 
dépression. Beaucoup de méde-
cins considèrent l ’exercice 
comme un antidépresseur très 
efficace. Voici quatre exercices 
que vous pouvez faire dès main-
tenant, à votre bureau.

V comme Victoire
Cet exercice peut aider à aug-
menter votre niveau d’énergie. 
S’asseoir avec la colonne verté-
brale droite, pieds à plat sur le 
sol. Lever les bras vers le haut en 
forme de V avec les poings ser-
rés et les pouces étendus. Faire 
quelques inspirations et expira-
tions profondes par le nez. S’as-
surer que la quantité d’air aspirée 

corresponde à celle expirée, ce 
qui va augmenter votre apport 
en oxygène tout en conservant 
l’homéostasie. Continuer pen-
dant 30 secondes, puis jusqu’à 
une minute. À la fin, fermer les 
yeux, prendre trois grandes respi-
rations et sentir son corps.

Couper du bois
Cet exercice aide à augmen-
ter la circulation. S’asseoir avec 
une colonne vertébrale droite, 
pieds à plat sur le sol. Entrelacez 
vos doigts et tendez vos bras en 
avant. Quand vous inspirez, levez 
vos bras au-dessus de votre tête 
et en expirant, baissez les bras 
à hauteur de la taille. Faites-le 
une minute, puis jusqu’à trois 
minutes. À la fi n, fermez les yeux, 
prenez trois grandes respirations 
et sentez votre corps.

Calmer son cerveau
Cet exercice permet de mieux 
se concentrer. S’asseoir avec 
une colonne vertébrale droite, 
pieds à plat sur le sol. Mettez vos 
mains dans la position de prière 
devant votre sternum. Inspi-
rez. En expirant, tendez vos bras 
en avant avec les paumes et les 
doigts pointant vers le haut. Pla-
cez vos bras tendus sur les côtés, 
les doigts pointant toujours 
vers le haut et inspirez. Pen-
dant que vous expirez, retour-
nez les bras vers l’avant. Puis 
revenez à la posture de prière 
pour la prochaine inspiration. 
Continuez pendant une minute, 
puis jusqu’à 3 minutes. À la fi n, 
fermez les yeux, prenez trois 
grandes respirations et sentez 
votre corps.

Des nerfs d’acier
Cet exercice peut vous aider à 
gérer les défi s. S’asseoir avec un 
dos droit, pieds à plat sur le sol, 
les bras vers l’extérieur sur les 

côtés, paumes vers le bas. Eff ec-
tuez de petits cercles vers l’arrière 
avec les bras et faites des inspi-
rations et expirations courtes 
mais égales. Continuez pendant 
trente secondes, puis jusqu’à une 
minute. À la fi n, fermez les yeux, 
prenez trois grandes respirations 
et sentez votre corps.

3. LES PLANTES

Entourez-vous de plantes d’inté-
rieur. Depuis des centaines d’an-
nées, les gens ont apporté des 
arbres à feuilles persistantes, du 
houx et des couronnes dans leurs 
maisons à la fi n de l’année. Vous 
vous demandez pourquoi ? Les 
plantes vertes aident à se sentir 
mieux. Donc, aujourd’hui, faites 
un pas contre les blues de l’hi-
ver en vous entourant de plantes 
vertes, lumineuses et colorées. 
Cela aura un bel impact.

4. LA LUMINOTHÉRAPIE

Le même instinct qui nous amène 
à nous entourer de plantes vertes, 
en hiver, nous rend assoiffé de 
lumière, c’est pourquoi il est très 
fréquent d’allumer des lampes 
ou des bougies en hiver. Il existe 
des lampes spéciales qui imitent 
la lumière du soleil, mais si vous 
ne pouvez pas en avoir, pré-
voyez une promenade autour de 
la mi-journée dans un endroit 
ensoleillé. Cela vous procurera à 
la fois la lumière et l’exercice.

5. LES BAINS 
D’AROMATHÉRAPIE

Puisque nous sommes sur la lan-
cée, voici une autre activité qui 
réunit deux avantages. Il combine 
les eff ets de l’aromathérapie (thé-
rapie des parfums) avec l’hydro-
thérapie (thérapie de l’eau). Fait 

intéressant, un grand nombre de 
parfums, que nous associons aux 
vacances, ont des propriétés anti-
dépressives puissantes. Il s’agit de 
la menthe poivrée, du romarin et 
de l’encens. Les huiles essentielles 
de rose, d’orange, de bergamote, 
de lavande et de bois de santal-
sont aussi intéressantes. Mettez 
quelques gouttes d’huile essen-
tielle dans un bain chaud. 

Michele Risa 

Cet article ne vise pas à prescrire des 
soins médicaux. Veuillez consulter un 
médecin pour le traitement de pro-
blèmes médicaux. 

Michele Risa est une experte en méde-
cine préventive holistique, associant 
la nutrition, le yoga, la méditation 
et l’intelligence émotionnelle. Elle 
est auteure, conférencière et anime 
une émission de télévision. MRisa@
BeyondBodyMindSpirit.com

Éviter le blues de l’hiver

Les adversités nous rendraient-
elles plus forts ?
Qui ne voudrait pas vivre que dans le bonheur ? Le quotidien 
montre que cela est impossible. 

Chaque jour, nous devons compo-
ser avec du négatif, des incidents 
ou des contrariétés. Plutôt que de 
compter sur une solution de facilité, 
pourquoi ne pas essayer de devenir 
plus fort ?

On peut bien souhaiter le bon-
heur, la richesse et la santé, mais 
certains croient que cela vient natu-
rellement quand l’être humain vit 
en harmonie avec lui-même et le 
monde. Des dictons du monde 
entier disent qu’endurer les épreuves 
permet de payer ses dettes et de tra-
vailler sur soi. Des diffi  cultés peuvent 
rendre plus fort. Souvent de dures 
épreuves permettent de mieux 
apprécier la vie.

Certaines personnes souhaitent 
que leur vie soit plus heureuse et 
plus facile, mais elles ne font pas 
d’eff ort. Elles ne veulent pas chan-
ger et croient qu’elles ont droit à 
une aide céleste. Si elles obtiennent 
tout ce qu’elles veulent, serait-ce les 
aider ? Vont-elles devenir meilleures, 
plus patientes et plus fortes ou, au 
contraire, plus gâtées ?

L’acteur Bruce Lee disait : « Ne 
sollicitez pas une vie facile. Priez pour 
avoir la force de survivre dans les 

moments diffi  ciles ».
En étant plus fort on peut être 

indulgent, capable de tolérer et 
dépasser les diffi  cultés. Lorsque l’ad-
versité arrive, l’homme fort n’a pas 
besoin de blâmer les autres, car il 
recherche des failles en lui-même.

L’histoire connaît beaucoup de 
ces personnes. Ils nous ont laissé un 
exemple, mais nous n’y pensons pas 
souvent. Notre société nous pousse à 

nous laisser porter par une consom-
mation facile, ramer à contre-cou-
rant devient plus diffi  cile. 

Et si chaque événement était perçu 
comme une leçon plutôt que comme 
un accident ? Ne pourrions-nous 
pas alors, apprendre à interpréter ces 
leçons et nous améliorer afi n d’évi-
ter de répéter sans cesse les mêmes 
erreurs ? 

Cyril Belan

WIKIMÉDIA

Un manque de soleil est à l’origine du blues hivernal. Au cours de la saison froide, profi tez de ses rayons 
chaque fois que vous le pouvez. 

WIKIMÉDIA

Essayons de prendre les adversités comme une chance d’être mieux en 
soi, dans sa vie et avec les autres. 

La dépression saisonnière, aussi appelée trouble aff ectif saisonnier ou blues de l’hiver, est un problème courant, particulièrement chez les 
femmes et les personnes ayant des antécédents de dépression. Des études révèlent qu’environ 10 % de la population en sont victimes.

Les experts de la recherche bio-
médicale de l’institut Butantan 
de São Paulo sont convaincus que 
ces parasites peuvent jouer un rôle 
important dans la lutte contre le 
cancer.

Selon les scientifiques, ils ont 
été amenés à étudier la salive des 
tiques, car elle interfère avec la 
coagulation du sang. Cependant 
au cours de l’étude, ils ont décou-
vert que la molécule ambiotin-X a 
la capacité de détruire les cellules 
cancéreuses.

Les expériences, sur des souris 
et des lapins blancs, ont montré 
que cette substance agit non seu-
lement sur le cancer, mais qu’en 
plus elle n’aff ecte pas les cellules 
saines.

S e l o n  A n a - M a r i s
Chudzhinski-Tavassi, coordina-
trice de la recherche, « la chimio-
thérapie conventionnelle a plus 
d’eff et sur les cellules cancéreuses 
que les cellules en bonne santé, 
mais ces dernières seront quand 
même endommagées. Nous avons 

découvert une substance qui, 
même après 42 jours de traitement 
chez les animaux, ne provoque 
aucune altération sur les cellules 
normales. Donc, elle a l’avan-
tage de n’avoir presque pas d’eff ets 
secondaires ».

L’extrait de salive tique a mon-
tré de bons résultats dans le trai-

tement des cancers de la peau, de 
la thyroïde, des reins et même des 
métastases pulmonaires.

Les chercheurs espèrent que 
le ministère de la Santé du Brésil 
validera les essais cliniques sur les 
humains, dans un avenir proche. 

Epoch Times

Traiter le cancer avec de la salive 
de tiques
Des scientifi ques brésiliens ont découvert, dans la salive des tiques, 
une substance susceptible de détruire les cellules cancéreuses, sans 
aff ecter la santé. Les chercheurs espèrent commencer les essais 
cliniques sur les humains, dans un avenir proche.

Beaucoup 
de médecins 
considèrent 
l’exercice 
comme un 
antidépresseur 
très effi  cace.

WIKIMÉDIA

La salive de tique pour soigner le cancer peut être une solution d’avenir.



Cogedim
vous offre le choix de 

3 résidences pour 3 styles 
de vie différents

et 3 échéances de livraison !

Galerie 92 - 80-84, rue Jules Lagaisse

Pixel - Angle rue Balzac et rue Voltaire Le Temps des Lilas - 46-56, rue Paul Armangot

LIV
RAISO

N

PROCHAINE
GRANDE

OUVER
TU

RE

TR
AVAUX

EN
 COURS

VOTRE 2 PIÈCES 

à 118 500 €(1)

en TVA 5,5% (4)

VOTRE 4 PIÈCES 

à 333 300 €(3)

VIVRE EN CŒUR DE VILLE

VOTRE 3 PIÈCES 

à 257 000 €(2)

EMMÉNAGEMENT RAPIDE

À Vitry-sur-Seine, vous recherchez 
l’adresse qui vous ressemble ?

081 1 330 330
Coût d’un appel local depuis un poste fixe

cogedim.com

RENDEZ-VOUS SUR NOTRE ESPACE DE VENTE
3, rue Ludwig Van Beethoven - 94400 Vitry-sur-Seine

Lundi de 14h à 19h et du jeudi au dimanche de 11h à 12h30 et de 14h à 19h.

(1) Exemple de prix pour le lot n° 112, 2 pièces de 39 m² + balcon, hors parking, selon stocks disponibles. (2) Exemple de prix pour le lot n° 203, 3 pièces de 59 m² + terrasse, hors parking, selon stocks disponibles. (3) Exemple de prix pour le lot n° 225, 4 pièces de 75 m² + balcon, hors parking, 
selon stocks disponibles. (4) TVA réduite à 5,5 % au lieu de 20% au 1er janvier 2014. Sous conditions de ressources et pour une acquisition en résidence principale sur le programme Pixel à Vitry-sur-Seine. Certains lots ne sont pas éligibles à la TVA réduite.  - Illustrations 
non contractuelles destinées à exprimer une intention architecturale d’ensemble et susceptibles d’adaptations. 
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